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ES EVENEMENTS I | masque de la liberté que s'exerçait 
i leur tyrannie. 

Des radicaux - socialistes notoires 
conviennent que la conduite du 
parti radical a été imbécile. Il est 
temps qu'ils s'en aperçoivent. Il 
est temps surtout qu'ils en chan-
gent ! 

La règle des partis n'est acceptable 
que si elle laisse le champ ouvert aux 
initiatives individuelles. Je ne parle 
pas bien entendu des pays de dictatu-
re où le parti — le seul parti reconnu 
et admis — n'est qu'un instrument 
de tyrannie aux mains du dictateur... 

En France, sous prétexte de « dis-
cipline », certains ont trop tendance 
à transformer les partis en régiments 
manœuvrant à l'ordre et exécutant 
une consigne, reçue de loin, et la mê-
me pour tous. 

Nous venons de voir ça aux élec-
tions cantonales. 

Si vous ne voulez pas porter un uni-
forme à l'ordonnance, si vous n'ac-
ceptez pas de pi-ofesser en toutes cho-
ses des opinions faites sur mesure 
pour le parti auquel vos tendances 
vous rattachent, vous êtes déclaré 
traître et renégat. 

Traître à quoi ? 
Rénégat de quoi ? 
Des opinions que les autres ont 

formulées pour tous et une fois pour 
toutes. 

Oui ! On tient à votre disposition 
des principes arrêtés, fixés ! Des prin-
cipes tout faits, sur toutes les ques-
tions. Il n'est pas admis que vous y 
proposiez des retouches. Un parti ainsi 
conçu n'est point une association de 
libres esprits mettant en commun 
leurs connaissances et leurs activités. 
Non. C'est une cour de caserne où des 
supérieurs, qui se sont eux-mêmes 
distribués les grades, vous mettent à 
l'alignement, sous la surveillance de 
caporaux veillant à l'exécution des 
ordres qu'ils ne sont pas chargés de 
comprendre... Ils sont là pour vérifier 
si vous avez bien endossé l'uniforme, 
moyennant quoi ils vous signent ou 
vous refusent la permission de « sor-
tir en ville »... Je veux dire d'être le 
candidat du parti. 

C'est ainsi qu'ils collaborent à une 
grande œuvre de libération humaine. 

Nous en connaissons de ces types 
qui n'ont aucune peine à s'interdire 
toute pensée personnelle. Ils sont les 
plus rigides sergents de l'orthodoxie 
dirigeante. L'opinion des autres ne 
peut pas gêner la leur. Ils sont les 
pourchasseurs de l'hérésie : l'héréti-
que étant, suivant Bossuet, celui qui a 
une opinion personnelle. 

C'est absurde et tyrannique. Le 
parti ainsi compris, est comme un 
chiffre auquel ses adhérents ajoutent 
des zéros ! II répartit sur eux une 
ornniscience définitivement acquise et, 
sur tous les cas, il a sa solution prê-
te, qu'il faut appliquer. 

Si vous êtes Front populaire, vous 
devez croire, dire et publier que, 
40 heures c'est plus que 48 ; que c'est 
en augmentant le prix des choses 
qu'on favorise la consommation ! 
Vous devez croire, dire et publier que 
plus un peuple est « réglementé ». 
plus il est libre et que le meilleur 
moyen d'assurer la paix, c'est d'aller 
se battre en Espagne. 

Conformiste ! Etre conformiste, ce-
la a de nombreux avantages. Du coup, 
on sait tout. Et le premier nique-
douille venu qui adhère au parti S.F. 
1.0. se trouve capable de vous dire 
comment la société évoluera et quel 
sera, dans les temps à venir, le sys-
tème économique qui régira les grou-
pements humains. 

Notre confrère de L'Opinion ra-
conte qu'un de ses amis q'-'.'- est dans 
le privé un homme intelligent, lui 
disait l'autre jour : « Oui, tu as rai-
« son sur cette question. Evidem-
« ment, ce qu'on veut nous faire faire 
« est absurde. Mais dans le rassem-
« blement populaire, je ne peux pas le 
« dire sous peine d'être impitoyabîe-
« ment vidé ! »... 

Comme ça, nous en reviendrions à 
J'époque où s'affrontaient des dogmes 
irréductibles ! Et alors, demande no-
tre confrère, si les hommes dépouillés 
de leur cervelle n'ont plus le droit de 
Penser, à quoi bon des controverses et 
des confrontations d'idées. Il en a 
pourtant coulé du sang pour la con-
quête de ce droit et pour l'affranchis-
sement des esprits. 

; Mais, au moins, autrefois ceux qui 
s y opposaient avaient la franchise de 
teur doctrine. Et ce n'est pas sous le 

Avant de savoir exactement ce qu'a 
donné le second tour aux élections 
cantonales, il est encore temps de rap-
peler qu'il fut semé de précipices 
dont beaucoup étaient l'œuvre des 
Fédérations ou comités locaux qui ne 
voulaient pas précisément obéir aux 
consignes venues de Paris. 

La contradiction qui est au fond 
du Front populaire s'est révélée de 
façon éclatante en de nombreux dé-
partements. Nous n'en citerons que 
deux. Celui de Vaucluse où la Fédéra-
tion radicale a publié un appel adres-
sé à tous les républicains, pour pro-
tester contre le parti S.F.I.O. coupa-
ble de « porter atteinte à l'indépen-
dance du parti radical et de violer la 
discipline républicaine »... Or, cet 
appel est signé par tous les parlemen-
taires radicaux du département et au 
premier rang, par M. Edouard Dala-
dier, ministre de la Défense Nationale 
et président du parti radical-socia-
liste. 

Un autre exemple, celui de la Fédé-
ration du Nord, dont le président, no-
tre confrère, Emile Roche, publiait 
samedi dans la République le bilan 
des « trahisons socialistes » et con-
cluait par cette déclaration. 

« Nous n'étonnerons personne et 
« nous serons, j'en suis sûr, d'accord 
« avec l'immense majorité, sinon 
« avec l'unanimité du parti radical, 
« en disant que l'impossibilité d'ob-
« tenir de nos voisins de gauche un 
« concours égal à celui que nous 
;< étions prêts à leur donner, une 
« franchise et une loyauté égales à 
« celles dont nous avons fait l'écla-
« tante — et d'aucuns pensent imbé-
« cile — preuve, posera dès le len-
« demain des élections cantonales et 
« au Congrès radical de Lille, un pro-
« blême de moralité que nous ne 
« nous séparerons pas sans avoir 
« réglé. » 

Imbécile !... C'est bien le mot. La 
conduite des radicaux a été imbécile, 
depuis trois ans. Il est temps qu'ils 
s'en aperçoivent. Il est temps surtout 
qu'ils en changent. 

Emile LAPORTE. 
-Q-O-O-

m PETIT MOT D'ECRIT. 

D'où vient l'argent? 
Nous avons parlé des dépenses énor-

mes faites par le parti communiste avant 
et pendant la dernière campagne électo-
rale. Voici quelques précisions données 
par « le Matin » : 

Affiches. — « Douze » affiches en 
couleurs, généralement illustrées de 
photographies et d'une présentation ex-
trêmement soignée ont été composée» à 
Paris. Chacune a été tirée à <t 15.O0O » 
exemplaires. Donc, au total, 180.000 affi-
ches ont été apposées sur les murs, sans 
compter celles se rapportant dans chaque 
canton à la politique locale. 

Parmi les titres de ces affiches, rele-
vons : « Fidélité au programme », 
'« Tout augmente », « Paysans », a Pour 
ta défense de la propriété paysanne », 
etc. 

Tracts. — « Douze » modèles de 
tracts différents ont été rédigés. Deux de 
ces tracts : « Vers une France libre, for-
te et heureuse », et « Finances publi-
ques et justice sociale », distribués gra-
tuitement aux sections, ont été tirés à 
« 15.000.000 » d'exemplaires. 

Les dix autres, comme : « Paysans de 
France », « Pour la retraite des vieux », 
« La défense des petits propriétaires », 
a De l'ordre dans la production », 
« Commerçants », « Locataires », etc., 
ont été tirés à « S.OOO.O'OO » d'exemplai-
res chacun. Ce qui fait un total de « 110 
millions de tracts » destinés en princi-
pe à toucher chaque électeur ! 

Disques. — Le parti communiste a, 
d'autre part, fait enregistrer a trois » 
disques à deux faces, dont un spéciale-
ment destiné aux campagnes : 

1° « Les trusts contre la nation », 
par Jacques Duclos. — « L'Union sovié-
tique en 1937 », par Vaillant-Couturier ; 

2° « Communisme, espoir du mon-
de », par Marcel Cachin. — « La jeune 
génération aux côtés du Front populai-
re », par Raymond Guillot ; 

3° « Ce qui reste à faire pour les pay-
sans », par Renaud-Jean. — « Les com-
munistes défendent la propiété paysan-
ne », par Waldeck-Rocher. 

Ces disques, d'une valeur de douze 
francs, étaient vendus aux comités de 
diffusion. 

FILMS. — « Quatre » films de propa-
gande ont été tournés et loués aux sec-
tions de province ; 

« Le temps des cerises », « Au se-
cours du peuple basque », « Hommage à 
la Commune », « 14 juillet 1789-14 juil-
let 1937 ». 

nformation: 
Echanges radiophonïques 

M. Jean^ Lebas, ministre des P.T.T., 
fait connaître que par suite d'accords in-
venus entre les services de la radiodiffu-
sion de l'Etat français et les services de 
la radiodiffusion allemande, des pro-
grammes seront préparés chaque mois 
par la France et l'Allemagne à destina-
tion de chacune des deux nations. 

Le 19 octobre, à 20 h. 30, Radio-Paris 
diffusera le premier concert organisé 
sur cette base d'échange par l'Allemagne. 
Desiderata des professeurs de lycées 

Le Syndicat national des professeurs 
de lycées demande la suppression de.; 
décrets-lois frappant encore les rémuné-
rations diverses touchées par les profes-
seurs, ainsi que l'octroi d'une indemnité 
de vie chère en deux fractions, l'une 
uniforme, égale à 150 francs, l'autre pro-
portionnelle aux traitements de 1930. 

Les boulangers du Calvados 
Réunis au nombre de quatre cents à 

la Chambre de commerce, les boulangers 
du Calvados ont demandé que la - taxe 
sur la farine soit scrupuleusement appli-
quée, que le prix du pain soit immédia-
tement porté à 2 fr. 60 et qu'il soit pro-
cédé à une révision de la marge de pa-
nification. 

Faute d'avoir obtenu satisfaction sur 
ces points, les boulangers ont déclaré 
qu'ils se verraient dans l'obligation de 
ne plus appliquer la semaine de qua-
rante heures ni les dispositions du 
contrat collectif. 

Quatre jours de « pont » 
Les banques resteront fermées cette 

année quatre jours pour la Toussaint. 
Le 1" novembre tombe, en effet, un 
lundi, et une loi du 29 octobre 1909 pro-
roge la date des échéances lorsqu'il en 
est ainsi. 

Cette loi stipule que « aucun paie-
ment d'aucune "sorte sur effets, mandats, 
chèques, comptes courants, dépôts de 
fonds ou de titres ou autrement, ne peut 
être exigé ni aucun protêt dressé le len-
demain 2 novembre ». 

C'est donc en application de cette loi 
que les bananes seront fermées cette an-
née le mardi 2 novembre et que le pont 
de la Toussaint s'étendra du vendredi 
soir au mercredi matin. 

La loi a été anoliquée en pareil cas 
en 1909 et en 1926. 

La Balance commerciale 
Des statistiques officielles du com-

merce extérieur de la France qui vien-
nent d'être publiées pour le mois de 
septembre 1937, il ressort que le déficit 
de la balance commerciale, qui s'était 
chiffré à 1.297 millions pour Je mois 
d'août, s'est élevé à 1.411 millions pour 
le mois de septembre, soit un acroisse-
ment de 115 millions par rapport au 
mois précédent. 

Mais il convient d'observer que cet 
accroissement de déficit est surtout la 
conséquence de nos échanges avec nos 
colonies, ce qui n'est pas de nature à 
influencer défavorablement notre chan-
ge. 

Il importe donc de ne considérer que 
les résultats de notre commerce avec 
les pays étrangers. Envisagé à ce point 
de vue. le déficit de notre balance com-
merciale, oui s'est élevé à 1.011 millions 
pour le mois d'août, s'établit à 1.047 
millions pour le mois de septembre, soit 
moins de 4 0/0 d'augmentation. 

Un appareil pour peser 
Un brevet vient d'être pris par un jeu-

ne aviateur de Glasgow, M. Robert Mun-
ro, pour protéger ses droits mondiaux 
sur un appareil curieux à la construction 
duouel il a consacré deux années. 

Cet appareil, qui ne pèse que vingt 
grammes, permet de mesurer le poids 
des infiniment petits et sera d'un grand 
secours à la chimie. 

An moyen de cet instrument, il est 
possible de peser la trace d'un crayon 
sur un timbre-poste ou d'une infiniment 
petite parcelle de coton. 

M. Munro a refusé une offre de _ deux 
millions de francs pour son invention. 

Devant Saragasse 
Les forces combattantes en présence 

en Aragon sont d'environ 405.000 hom-
mes. Il est hors de doute oue l'on se 
trouve au début d'une bataille qui peut 
ne pas être continue, mais qui, si un 
événement imprévu ne vient pas contra-
rier son développement normal, sera la 
plus acharnée et la plus sanglante de la 
guerre. 

L'armée gouvernementale continue 
avec acharnement ses attaques contre 
Saragosse. 
«!HHHIHlimil!III!IHIlIUmi!!Hlil!H«!»I»»"»' 

Enfin, cinq brochures ont été éditées : 
la première, luxueux magazine, « Le 
communisme an service du par/s .», mise 
en vente 2 fr. 50, a été tirée h 400.000 
exemplaires ; les autres : « Retour au 
programme », « Vive l'Espagne, vive la 
paix », « L'avenir de la culture », a 
50.000 exemplaires chacune. Au total : 
« 600.000 » exemplaires. 

Cela représente des dizaines de mil-
lions. D'où vient l'argent ? 

Il n'a pas été répondu à cette ques-
tion. 

Le Nicaragua et la S.D.N. 
Le Nicaragua a adressé deux notes au 

secrétaire général de la S.D.N. 
Dans l'une, il dénonce des actes de 

violence, dont auraient été victimes plu-
sieurs de ses ressortissants avec la coin 
picité des autorités du Honduras. 

Dans l'autre, le Nicaragua annule une 
sentence arbitrale rendue jadis par le 
roi d'Espagne en faveur du Honduras. 

On sait que le Nicaragua a émis ré-
| cemment un timbre-poste reproduisant 

les frontières du pays en y englobant 
une fraction du territoire du Honduras 
qu'un arbitrage d'Alphonse XIII avait 
attribuée à ce dernier. 

Le conflit sino»japonais 
C'est la date du 30 octobre qui a été 

choisie pour la première réunion de la 
Conférence des neuf puissances. Les in-
vitations ont été envoyées aux pays si-
gnataires du traité. 

Pour la Grande-Bretagne, au lieu d'une 
seule invitation, on en a lancé six : 
Grande-Bretagne, Nouvelle-Zélande, Aus-
tralie, Canada, Sud africain et Indes. 

On pense également inviter l'Allema-
gne et l'U.R.S.S. 

Dans les milieux gouvernementaux, 
! on se montre optimiste quant à l'accep-jj tation de l'Italie et du Japon. 

! EN PEU M*VT%„.. 

— Un fondeur de cloches de Munie;: 
et deux électriciens viennent de décou-
vrir le moyen de sonner les cloches... 
sans cloches. Leur procédé consiste à 
frapper une lamelle métallique de 5 mil-
limètres de diamètre avec un timbre 
électrique. 

— La science est à la veille de décou-
vrir une nouvelle arme contre la paraly-
sie et d'autres maladies à virus, telle est 
l'annonce faite par le docteur The 
Sredberg, lauréat suédois du prix Nobel 
en 1926. 

— Le plus grand avion militaire du 
monde est un avion de bombardement 
muni de 4 moteurs de mille chevaux 
chacun. Cet appareil est capable de 
transporter 20 tonnes de fret. Il est équi-
pé des derniers perfectionnements de 
sécurité. 

— Le peintre cubiste français Georges 
Braaue a remporté le premier prix de 
la 35" exposition internationale de pein-
ture moderne de l'Institut Carnegie. 
dont 1P montant est de 1.000 do11t>T-<;. 

Esprit pratique. 

Boby — sept ans — est à table avec 
ses parents. Au repas de midi, il lui 
est interdit de souffler mot, car papa, 
homme fort occupé, parle de ses « affai-
re ». Le petit garçon écoute patiem- j 
ment. 

Maman juge plus instructif d'orienter 
la conversation vers un sujet qu'elle croit 
attrayant et retrace habilement l'histoi-
re de Jeanne d'Arc qui partit défendre 
la France. 

Boby reste songeur, médite la leçon 
au point qu'il en oublie sa crème au 
chocolat. Sa mère lui fait enfin avouer 
son souci : 

— Et les moutons ? Que sont-ils deve- \ 
nus ? 
Sans-patrie. | 

Un jeune Russe nommé Georges Vol- I 
kofï vient d'arriver au Cap à bord d'un '. 
navire anglais et, sitôt à terre, a été 
refoulé et obligé de rembarquer sur le , 
même navire. 

Depuis douze ans, Volkoff voyage au- ; 

tour de la Terre sans trouver un seul . 
pays qui consentît à l'accueillir. i 

— Je vais être obligé de. rester à bord l 
de ce navire, a déclaré Volkoff, jusqu'à I 
ce qu'il coule ou jusqu'à ce que je meu- j 
re... f 

Volkoff a perdu la nationalité russe et > 
ne peut plus retourner en U.R.S.S. \ 
Gomme il n'est pas titulaire du passe- ; 
port Nansen, il ne peut séjourner nulle ] 
part de façon permanente. 
Définitions contradictoires. 

Louis Latzarus, rédacteur en cheî de 
l'Intransigeant, et Vaillant-Couturier, 
rédacteur en chef de l'Humanité, étaient 
amis. Ils discutaient souvent entre eux. j 
Dernièrement, Latzarus, qui est un phi- | 
losophe délicieux, sceptique et désabu- | 
sé, déclare : { 

— En démocratie, la politique est | 
l'art de faire croire au peuple qu'il se \ 
gouverne. | 

La riposte arrive, du tac au tac : 
— Dans les dictatures, fait Vaillant- 5 

Couturier, la politique est l'art de faire 
croire au peuple qu'il est gouverné. 
Evidemment ! 

Le missionnaire essaye de convertir 
un nègre dans une lointaine colonie 
britannique de l'Afrique : 

— Vous ne désirez pas aller au Pa-
radis, quand vous mourrez. 

— Non, monsieur le pasteur. 
—• Pourquoi donc ? 
— Parce que si on y était si bien, il 

y aurait longtemps que ce serait une 
colonie anglaise ! 

CIRCOHSCBIPTION RÂDIOPHONIQDE 
DSEPYREHEES 

Sans doute pourra-t-on m'incriminer 
d'excès d'amour pour le terroir, de chau-
vinisme, sinon de parti-pris ; mais, ce-
pendant, je pense, en décrivant à larges 
traits la circonscription radiophonique 
du poste d'Etat Toulouse-Pyrénées, être 
aussi bien guidé par un sentiment filial 
d'affection, que par la compréhension 
du caractère si particulier de notre ré-
gion. 

Elle est formée par le Gers, les Hautes-
Pyrénées, l'Ariège, les Pyrénées-Orien-
tales, l'Aude, le Tarn, le Tarn-et-Garon-
ne, la Haute-Garonne, le Lot, l'Aveyron 
et le Cantal, immense domaine où l'éton-
nant le dispute à l'extraordinaire. 

Veut-on quelques faits pour démon-
trer cette affirmation ? 

Nous n'avons que l'embarras du choix; 
et, certes, s'il est un reproche qu'il se-
ra facile de faire à cette étude, c'est ce-
lui d'abuser des. citations, et pourtant 
nous aurons été dans l'obligation de 
restreindre et d'écourter au maximum. 

i Si des plaines alluviales exaltent la 
fertilité du Lauraguais, du Bas-Langue-
doc orgueilleux de ses blés et de ses vi-
gnes, du Tarn-et-Garonne aux beaux 
fruitiers, à chaque coin d'horizon le 
relief dresse la variété d'accidents, té-
moins d'âges révolus, mais tous marqués 
de caractéristiques géologiques, par où 
s'affirme leur origine différente et s'ex-
plique la diversité constante des paysa-
ges. 

Au sud, les Pyrénées, plus âgées que 
les Alpes et donc plus érodées, mais 
âprement découpées ' en murailles mas-
sives. 

Au Nord, par un contraste saisissant, 
le Cantal, alignant sa chaîne de volcans 
éteints. 

Jetant entre les deux une sorte de pro-
montoire au-dessus des plaines, le vieux 
massif du Rouergue, aux terrains rouges 
bordés de centres houillers, dur, couvert 
de châtaigniers, découpé en gorges pro-
fondes, que continue la Montagne Noire, 
dont les derniers contreforts se dressent 
a quelques kilomètres à peine de Tou-
louse. 

Montagne Noire, à force du vert som-
bre de ses forêts, et dont l'étude nous 
permet d'atteindre les terrains qui figu-
rent parmi les plus anciens de l'histoire 
d

e
 la terre, dans un ensemble puissant 

de mamelons arrondis dépassant mille 
mètres, couverts de genêts, de houx, et 
d'un vert qui rappelle l'Ecosse et l'Ir-
lande. 

Et, de part et d'autre du Rouergue, 
deux grands plateaux morcelés, à la sur-
face désertique, fonds de mer exondtès, 
les grands Causses Majeurs, glorieux 
par la célébrité des gorges du Tarn et 
les Causses Mineurs du Quercy, illustres 
par Rocamadour, les uns et les autres 
taraudés de grottes, d'avens et d'abîmes. 

De la géologie, passons à la préhistoi-
re. Les grottes de Niaux, en Ariège, les 
abris d'Aurignac, dans la Haute-Garonne 
de Bruniquel dans le Tarn-et-Garonne, 
et de Cabrerets dans le Lot, nous mon-
treront dans le lacis de leurs détours 
souterrains les manifestations artistiques 
et magiques de nos lointains ancêtres. 

Ici et là,, partout où l
e
 chercheur épris 

d'emgmes veut se donner la peine de 
chercher, la légende transmise orale-
ment dans nos campagnes rejoindra la 
préhistoire, limitant chaque jour davan-
tage le domaine de l'imprécision, situant 
le mystère des migrations de peuples la 
venue de ITbère brun et du Gall au poil 
fauve, les mystérieuses filiations des 
druides avec le pays méditerranéen. 

Etrange rencontre ! Si l'Aveyron pos-
sède le plus grand nombre dé dolmens, 
la grotte ariégeoise de Lombrives recèle, 
dit-on, le tombeau d'Hercule. 

S'il faut en croire les spécialistes éru-
dits, imitateurs en cette matière de 
Tceuvre poursuivie par Victor Bérard 
pour les périples odysséens, ici et là se 
retrouve le souvenir de Jason et de la 
conquête de la toison d'or, et des ex-
ploits du Melkar phénicien, devenu l'Hé-
raclès des Achéens d'Homère et l'Hercu-
le latin. 

Et toute cette mythologie, à laquelle 
patiemment la science moderne restitue 
sa précision à travers l'allégorie poéti-
que, n'est-elle point matérialisée à Nar-
bonne, cette ville bâtie sur des alluvions 
d'humanité, où abordèrent les navires 
phéniciens, crétois et grecs, avant de de-
venir le deuxième port de guerre de 
l'empire romain. 

, - i—»« 
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Elle. — Je veux bien essayer, mon 

La tradition auvergnate du Cantal ne 
nous permet-elle pas, d'autre part, de 
remonter à l'Arverne Vercingétorix, et 
par filiations raciques, de retrouver la 
mythologie celtique, les épopées loin-
taines qui, d'âge en âge, nous ramène-
raient également aux mythes des popula-
tions inconnues, qui érigèrent les dol-
mens et donnèrent à ces régions sa pre-
mière organisation agricole. 

Devons-nous négliger, enfin, la tradi-
tion qui fait du Montségur Ariégeois le 
Montsalvat de la geste du Graal ? 

Quittons .géologie, préhistoire, légende, 
archéologie, négligeons l'histoire telle-
ment elle est immense, complexe, formi-
dable et tragique, bardée de noms illus-
tres. Conquête romaine, invasions wisi-
gothes et sarrazines, féodalité puissante 
et civilisation des comtes de Toulouse, 
horreurs de la croisade contre les Albi-
geois ; dévouement souvent oublié du 
Midi, du Quercy et du Rouergue autour 
de Toulouse et du parti gascon des Ar-
magnacs à l'unité française, au cours des 
désastres des guerres de cent ans, et j'en 
passe. 

Passons dans le seul domaine des cu-
riosités monumentales. Veut-on des égli-
ses de style imposant ou curieux ? Là 
aussi nous n'avons que l'embarras du 
choix. Toulouse» dans un ensemble opu-
lent de monuments de brique renais-
sance, possède Saint-Cernin, une des 
plus colossales églises romanes dont 
l'élan se retrouve en des proportions 
moindres à l'église de Sainte-Foy-de-
Conques en Aveyron. 

Dans l'Aude, voici le gothique flam-
boyant de Saint-Nazaire ; en Roussii-
lon, le cloître d'EIne et l'abbaye de 
Saint-Martin du Canigou, auxquels s'é-
galent en curiosité ceux dci Moissac et 
les églises à coupoles de Cahors et de 
Souiillac en Quercy, tandis que Sainte-
Cécile d'Albi s'affirme un des plus formi-
dables ensembles de brique du monde. 

DésireHt-pn de vieilles forteresses, 
dans le Cantal, voici Saint-FIour, cœur 
de la Haute-Auvergne ; dans l'Aveyron, 
les commanderies de templiers de La 
Couvertoirade, La Cavalerie et Saint-
Rome-de-Cernon ; dans le Tarn, Cordes ; 
dans le Gers, c'est Larresipgle, et dans 
les Pyrénées Orientales la série des cités 
fortes de Vauban, Mont-Louis et Ville-
franche-de-Conflent et Banyuls. 

Dans l'Aude, c'est Carcassonne, la cite 
gauloise, romaine, wisigothe, franque et 
moyennageuse qu'il faut avoir vue avant 
de mourir comme le dit une chanson 
narqoise, et mieux qu'il faut considérer 
selon l'expression saisissante de Joseph 
Delteil comme la porte des mirages, 
la porte de l'Asie. 

Veut-on, dans le domaine de l'ethno-
graphie, trouver des sujets aussi sur-
prenants, en voici encore :. là, le folk-
lore auvergnat d'Aprillao et Rouerguat 
de Rodez ou d'Espalion, où la cabrette, 
la vielle accompagneront les bourrées ; 
là, la tradition catalane fera danser sous 
les grands platanes de Perpignan, au 
blason sang et or, les vives sardanes sur 
l'accompagnement aigu des coblas. 

Dans l'Ariège ou Conté de Foix, les 
Hautes-Pyrénées ou Bigorre, résonneront 
les couplets d'Aquelos Mountagnos et de 
Qué Cante, que composa Gaston Phoebus 
ce grand féodal dont Froissard conta 
l'histoire turbulente. 

Partout, sous la diversité de plusieurs 
dialectes frères,, c'est l'enchantement 
des sonorités de la langue d'oc, la lan-
gue romane que parlèrent Le Dante et 
Pétrarque, langue harmonieuse des trou-
badours de . Pierre d'Auvergne, Gui d'Us-
sel, Folquet de Marseille, Peyre Vidal, 
Raymond Jourdain, et dont un grand 
lettré, le professeur Joseph Anglade, ga-
gnant après l'estime des universités de 
l'Europe centrale, celle de ses conci-
toyens. 

Pour tout sujet, il n'est que de fouil-
ler un peu pour ramasser à la pelle Pin-
vraisemblable et l'unique. 

Au point de vue commercial, exige-
t-on la singularité, Roquefort en Avey-
ron, petit village tapi au bas d'un énor-
me rocher des Causses majeurs, fabri-
que un fromage de réputation universel-
le, et Mazamet, dans le Tarn, la ville 
américaine du Sud-Ouest, centralise la 
laine des deux hémisphères, et j'en ou-blie. 

Docteur René DKGUIBAL. 

Lire la suite en deuxième pas» 

Honorable scrupule. 

— Voter pour des bandits, des fri-
pouilles ? Ah ! non, merci ; j'ai préféré 
m'abstenir ; d'ailleurs, je ne peux pas 
voter à cause de ma dernière condam-
nation. 
Facilités. 

Lui. — Nous pourrions nous marier 
de suite, mon pere est pasteur. 

père est avocat! 
Gentillesses féminines. 

— Est-ce que cette robe à plis est as-
sortie à mon chapeau '? 

— Non, elle est mieux assortie à ton 
visage l ! 

Ls LISEUR. 
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romane 
LA CIRCONSCRIPTION RADIOPHONIQUE 

' DE T011L0DSE-PYRÉËES 
Suite de, l'article de 1" page 

Faisons le tour de la littérature fran-
çaise, le Lot nous donnera Clément Ma-
rot ; l'Aude, André Chénier ; Tarbes, 
Théophile Gauthier ; le Tarn alliera au 
navigateur Lapeyrouse le souvenir d'Eu-
génie de Guérin et celui de Jean Jaurès, 
homme politique sans doute, mais chan 
tre inspiré de la terre ardente qui le vit 
naître. 

Désire-t-on des soldats, ils sont lé-
gion, puisque la région comprend la 
Gascogne, pépinière de cadets, cher-
cheurs d'aventure, frères de d'Artagnan; 
que Joffre est de Rivesaltes, que Gallié-
ni et Foch sont de Saint-Béat et de Tar-
bes.. 

Il est préférable que je n'essaie pas 
de dénombrer la cohorte des musiciens 
chanteurs, peintres ou artistes, fut-ce 
avec l'aide de l'astronome Arago, un Ca-
talan, et de l'inventeur du calcul inté-
gral, Fernat, un gascon de Toulouse. 

Ainsi, de quelque côté que s'exerce 
l'esprit de recherche et d'observation, 
dans les onze départements de la cir-
conscription radiophonique de Toulou-
se-Pyrénées, il rencontre originalité, su. 
jets d'étonnement et d'admiration. 

C'est pourquoi, elle méritait une lon-
gue étude et c'est pourquoi le Conseil 
de Gérance a décidé que des conféren-
ces seraient consacrées à décrire leur 
beauté, à rappeler le nom de quelques-
uns des plus illustres de leurs fils. 

Puissent, ces quelques lignes, dire la 
puissante et saisissante personnalité de 
ces provinces au nom sonore : Auver-
gne, Quercy, Rouergue, Roussillon, Com-
té de Foix, Bigorre, Gascogne, Langue-
doc, qui composent la région de Toulou-
se-Pyrénées, puissent-elles vous faire ap-
précier et aimer leur infinie diversité, 
leur charme multiple et leur pittoresque 
exceptionnel. 

Docteur René DEGUIRAL. 

LES TRANSPORTEURS LIBRES 
DU LOT 

On nous prie d'insérer : 
Les Transporteurs libres du dépar-

tement du Lot se sont réunis au nom-
bre de 140, dimanche à Cahors, pour 
examiner la situation qui leur est fai-
te par les décrets-lois des 12 juillet 
et 31 août dont l'application va ruiner 
leurs entreprises si des mesures ne 
sont pas prises immédiatement pour 
y parer. 

Ils protestent de toute leur énergie 
auprès des pouvoirs publics et de 
leurs élus du département contre la 
teneur de ces décrets-lois qui, au mé-
pris des principes fondamentaux du 
droit français, édictent la suppres-
sion sans indemnité des entreprises 
routières. 

Ils protestent en même temps con-
tre la taxation abusive instituée par 
ces décrets-taxations, qu'ils estiment 
contraire au droit commercial au mê-
me titre que des mesures de suppres-
sion sans indemnité convenable ; 

déclarent ces surtaxes intolérables 
et s'offrent à prouver qu'ils sont dans 
l'impossibilité de les payer. 

Ils ne comprennent pas pourquoi, 
puisque cette fameuse coordination 
est placée sous le signe du redresse-
ment budgétaire, les transporteurs 
qui ne demandent rien à la collectivi-
té paraissent devoir être sacrifiés 
alors que les autres ne sont pas tou-
chés, au moins immédiatement. 

Ils demandent la révision immédia-
te de la représentation routière libre 
auprès des pouvoirs publics. Leurs re-
présentants démissionnaires qui ont 
abdiqué un à un tous les droits des 
transporteurs routiers, n'avaient au-
cune qualité pour les représenter, 
n'ayant pas été nommés par eux, par 
le moyen d'un vote comme il se fait 
pour tous les représentants corpora-
tifs ou autres. 

Ils décident, afin de pouvoir faire 
entendre leurs justes revendications 
qui ne tendent qu'à la sauvegarde de 
leurs moyens d'existence, de se grou-
per en un seul syndicat départemen-
tal qu'ils ont appelé : 

Syndicat des transporteurs routiers 
libres du Lot. 

En ce qui concerne les questions 
départementales, ils déclarent qu'ils 
n'acceptent pas le plan de coordina-
tion voyageurs qui a été élaboré ré-
cemment. 

Ils demandent qu'une délégation 
du Conseil Général et une des trans-
porteurs libres collaborent pour l'éla-
boration d'un nouveau plan tenant 
compte de leurs intérêts légitimes, et 
que, en attendant ce nouveau plan, 
le Conseil général veuille bien sur-
seoir au vote des crédits concernant 
la Stapo. 

Ils demandent les mesures d'apai-
sement, les conditions dans lesquelles 
les lignes Stapo ont été données aux 
dernières adjudications et décident en-
fin que leur secrétaire fera savoir à 
M. le Préfet que le Syndicat n'accep-
te pas de convocation individuelle 
pour aucun de ses membres dont le 
cas serait en discussion, Ils ont dé-
cidé à l'unanimité qu'ils ne se repré-
senteraient qu'accompagnés d'une dé-
légation du Syndicat à son cabinet. 

.... >3S< 

Gendarmerie 
M. Julienne, ancien militaire, du 

Lot, est admis comme élève-garde 
dans la garde républicaine mobile et 
affecté à la 7e légion. 

Au Sanatorium de Montfaucon 
M. Vatrier, économe-administra-

teur au Sanatorium de Montfaucon, 
est nommé surveillant général. 

ÉLECTIONS 
CANTONAL 

Voici, dans le Lot, les résultats du se-
cond tour de scrutin, pour élire les 
conseillers généraux et d'arrondissement 
des cantons où le premier tour n'avait 
pas donné de résultats définitifs : 

CONSEIL GENERAL 
Canton de Cajarc 

Cadrieu : Inscrits, 33. Votants, 31. Suf-
frages exprimés, 31. 

Mirabel, radical-socialiste, 22 voix ; 
Delmas, ancien député, républicain mo-
déré, 9. 

Cajarc : Inscrits, 353. Votants, 297. 
Suffrages exprimés, 293. 

Mirabel 177 ; Delmas, 114. 
Carayac : Inscrits, 41. Votants, 37. Suf-

frages exprimés, 37. 
Mirabel, 14 ; Delmas, 23. 
Frontenac : Inscrits, 47. Votants, 41. 

Suffrages exprimés, 41. 
Mirabel, 17 ; Delmas, 24. 
Gréalou : Inscrits, 80. Votants, 69. Suf 

frages exprimés, 68. 
Mirabel, 32 ; Delmas, 36. 
Larnagol : Inscrits, 119. Votants, 91. 

Suffrages exprimés, 91. 
Mirabel, 39 ; Delmas, 52. 
Laroque-Toirac : Inscrits, 71. Votants, 

60. Suffrages exprimés, 59. 
Mirabel, 39 ; Delmas, 20. 
Marcilhac : Inscrits, 164. Votants, 137. 

Suffrages exprimés, 137. 
Mirabel, 56 ; Delmas, 81. 
Montbrun : Inscrits, 60. Votants, 50. 

Suffrages exprimés, 50. 
Mirabel, 26 ; Delmas, 23. 
Puyjourdes : Inscrits, 45. Votants, 38. 

Suffrages exprimés, 38. 
Mirabel, 17 ; Delmas, 21. 
St-Chels : Inscrits, 72. Votants, 60 

Suffrages exprimés, 60. 
Mirabel, 24 ; Delmas, 36. 
St-Jean-de-Lanr : Inscrits, 104. Votants 

87. Suffrages exprimés, 86. 
Mirabel, 42 . Delmas, 44. 
St-Pierre-Toirac : Inscrits, 63. Votants, 

56. Suffrages exprimés, 55. 
Mirabel, 38 ; Delmas, 16. 
St-Sulpice : Inscrits, 76. Votants, 63. 

Suffrages exprimés, 63. 
Mirabel, 25 ; Delmas, 38. 
Résultats totaux : Inscrits, 1.328. Vo-

tants, 1.117. Suffrages exprimés, 1.107. 
Mirabel, 568 voix. 
Delmas, 537 voix. 
M. Mirabel est élu. 

& 
Au premier tour les suffrages s'étaient 

répartis de la manière suivante : 
M. Mirabel, 472 voix ; M. Delmas, 484; 

M. Beulagnct, socialiste S.F.I.O., 98 ; M. 
Murât, 31. 
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CONSEIL 
D'ARRONDISSEMENT 

Canton de Cahors-Nord 
Cahors (Hôtel de Ville) -. Inscrits, 

1.142. Votants, 788. Suffrages exprimés, 
740. 

M. Pages, socialiste indépendant, 395 
voix. 

M. Calmon, socialiste, 345 voix. 
Cahors (Palais de Justice) : Inscrits, 

601. Votants, 425. Suffrages exprimés, 
407. 

M. Pagès, 209 voix. 
M. Calmon, 198 voix. 
Espère : Inscrits, 72. Votants, 59. Suf-

frages exprimés, 58. 
M. Pagès, 29 voix. 
M. Calmon, 29 voix. 
Lamagdeleine : Inscrits, 75. Votants, 

68. Suffrages exprimés, 67. 
M. Pagès, 45 voix. 
M. Calmon, 21 voix. 
Laroque-des-Arcs : Inscrits, 100. Vo-

tants, 82. Suffrages exprimés, 82. 
M. Pagès, 36 voix. 
M. Calmon, 46 voix. 
Mercuès : Inscrits, 119. Votants, 92. 

Suffrages exprimés, 86. 
M. Pagès, 48 voix. 
M. Calmon, 38 voix. 
Pradines : Inscrits, 193. Votants, 147. 

Suffrages exprimés, 142. 
M. Pagès, 107 voix. 
M. Calmon, 35 voix. 
Valroufié : Inscrits, 76. Votants, 60. 

Suffrages exprimés, 60. 
M. Pagès, 34 voix. 
M. Calmon, 26 voix. 
Résultats totaux : Inscrits, 2.378. Vo-

tants, 1.721. Suffrages exprimés, 1.642. 
M. Pagès : 903 voix. 
M. Calmon, 738 voix. 
M. Pagès est élu. 

Au premier tour les suffrages étaient 
répartis de la manière suivante : 

M. Pagès, 501 voix ; M. Guérin, parti 
social français, 472; M. Calmon, 408 ; 
M. Verlhac, socialiste S.F.I.O., 221 voix ; 
M. Barrière, communiste, 124. 

Canton de Puy-l'Evêque 

Duravel : Inscrits, 279. Votants, 183. 
Suffrages exprimés, 182. 

Capmas, radical-socialiste, 78 voix ; 
Gipoulou, républicain-socialiste, 104. 

Floressas : Inscrits, 81. Votants, 70. 
Suffrages exprimés, 70. 

Capmas, 28 ; Gipoulou, 42. 
Grézels : Inscrits, 109. Votants, 92. 

Suffrages exprimés, 91. 
Capmas, 32 ; Gipoulou, 59. 
Lacapelle-Cabanac : Inscrits, 68. Vo-

tants, 56. Suffrages exprimés, 55. 
Capmas, 21 ; Gipoulou, 32. 
Lagardelle : Inscrits, 60. Votants, 57. 

Suffrages exprimés, 54. 
Capmas, 34 ; Gipoulou, 20. 
Mauroux : Inscrits, 125. Votants, 104. 

Suffrages exprimés, 103. 
Capmas, 55 ; Gipoulou, 48. 
Montcabrier : Inscrits, 171. Votants, 

124. Suffrages exprimés, 120. 
Capmas, 40 ; Gipoulou, 78. 
Pescadoires : Inscrits, 38. Votants, 37. 

Suffrages exprimés, 37. 
Capmas, 0 ; Gipoulou, 37. 

Prayssac : Inscrits, 482. Votants, 414, 
Suffrages exprimés, 404. 

Capmas* 262 ; Gipoulou, 142. 
Puy-l'Evêque : Inserits, 486. Votants, 

409. Suffrages exprimés, 393. 
Capmas, 80 ; Gipoulou, 313. 
St-Martin-le-Redon : Inscrits, 84. Vo-

tants, 60. Suffrages exprimés, 57. 
Capmas, 22 ; Gipoulou, 35. 
Sérignac : Inscrits, 116. Votants, 90. 

Suffrages exprimés, 89. 
Capmas, 36 ; Gipoulou, 53. 
Soturac : Inscrits, 214. Votants, 170. 

Suffrages exprimés, 161. 
Capmas, 99 ; Gipoulou, 62. 
Tonzac : Inscrits, 82. Votants, 74. Suf-

frages exprimés, 71. 
Capmas, 36 ; Gipoulou, 35. . 
Vire: Inscrits, 109. Votants, 96. Suf-

frages exprimés, 91. 
Capmas, 26 ; Gipoulou, 65. 
Totaux : Inscrits, 2.528. Votants, 2.036. 

Suffrages exprimés, 1.978. 
Capmas, 849 ; Gipoulou, 1.125. 
M. Gipoulou est élu. 

Au premier tour les suffrages s'étaient 
ainsi répartis : 

M. Capmas, 537 voix ; M. Gipoulou, 
859 voix ; M. Bugès, socialiste S.F.I.O., 
412 voix ; M. Ghanal, communiste, 92 
voix. 

Canton de Souillac 

Inscrits, 2.181. Votants, 1.700. Suffra-
ges exprimés, 1.680. 

M. Delcayres, radical-socialiste, 796. 
M. Massaud, socialiste S.F.I.O., 884. 
M. Massaud est élu. 

Canton de Vayrac 

Inscrits, 1.686. Votants, 1.316. Suffra-
ges exprimés, 1.300. 

M. Mazet, radical-socialiste, 680 voix. 
M. Rousseau, socialiste S.F.I.O., 620. 
M. Mazet est élu. 

Remerciements 
Canton de Catus 

M. J. Soulié, élu conseiller général, 
adresse aux électeurs les remerciements 
suivants : 

« Citoyens, 
« Par une décision, d'une importance 

et d'une netteté considérables, vous 
m'avez désigné par la victoire du 10 oc-
tobre 1937 pour vous représenter à l'As-
semblée départementale. 

« Je vous remercie bien sincèrement 
de cette preuve accrue d'estime et de 
confiance qui, me touchant au plus pro-
fond de moi-même, m'a libéré des heurts 
ou des tristesses d'une lutte que je me 
suis efforcé de dégager des contraintes 
mesquines dans lesquelles d'autres que 
moi se sont complu à la maintenir. 

« Respectueux de vous-même j'ai tou-
jours cherché à élever le débat. 

« J'ai lutté seul, soutenu par des ami-
tiés solides, par votre estime et par ce 
besoin de faire triompher, avec la doc-
trine républicaine la plus nette, les jus-
tes revendications d'une classe paysan-
ne, qui, elle aussi, a droit à la vie. 

« Les échos si dignes d'une victoire 
et de ses lendemains attestent d'une ma-
nière éclatante la justice des causes qui 
n'ont pas besoin de clameurs haineuses 
pour s'imposer d'elles-mêmes dans l'évi-
dence et la sérénité. 

« Ces échos permettent déjà de voir 
se réaliser l'apaisement et l'union pro-
pices et nécessaires même à toute action 
féconde. 

( « C'est à cette union dans la famille 
républicaine que je vous convie. 

« Elle donnera à vos revendications 
la cohésion qui en fait la force. 

« Elle me permettra, seule, d'avoir 
dans l'exercice de mon mandat, l'auto-
rité suffisante pour les faire triompher. 

« Vive le canton de Catus. 
« Vive la République. 

« Dr ,T. SOULIÉ, 
Maire de Catus, Conseiller général. ■>> 

Canton de Lauzès 

M. le docteur Jardel, réélu conseiller 
général, adresse aux électeurs du canton 
de Lauzès, les remerciements suivants : 

Mes chers concitoyens, 
Pour la quatrième fois vous m'avez re-

nouvelé votre confiance. Je vous en re-
mercie de tout cœur. Le grand nombre 
de voix que vous m'avez apportées me 
prouve que nous sommes en complet 
accord sur le programme de réformes et 
d'améliorations sociales que je vous ai 
exposé. Nous sommes pour l'évolution, 
le progrès dans l'ordre, pour le respect 
de la loi par tous. Assez de haine ! La 
paix entre nous d'abord. 

Je continuerai dans le cadre départe 
mental à agir au mieux de nos intérêts 
communs. 

Docteur JARDEL. 
Conseiller général de Lauzès. 

Canton de Cahors-Sud 
Voici le texte des remerciements que, 

MM. le docteur Calvet, conseiller gêné 
ral, et Henri Gayet, conseiller d'arron-
dissement, adressent aux électeurs de 
Cahors-Sud : 

Chers concitoyens, 
En nous accordant, au premier tour de 

scrutin, la majorité de vos suffrages, 
vous avez voulu marquer sur notre nom 
une estime et une sympathie qui reste-
ront pour nous le plus précieux des té-
moignages. 

Vous avez également indiqué que vous 
entendiez donner votre adhésion à une 
politique de progrès dans l'ordre, l'apai-
sement des dissensions, dans l'intérêt 
supérieur du Pays et plus particulière-
ment de la Ville de Cahors et du canton. 

En vous adressant ces remerciements 
chaleureux, nous vous exprimons à nou-
veau, notre volonté d'être utiles aux 
quatre communes rurales qui nous ont 
donné un nombre imposant de suffrages, 
et à Cahors qui nous a renouvelé sa 
confiance et à qui nous restons attachés 
par nos souvenirs et nos affections. 

Nous saurons rester fidèles au nouveau 
contrat d'amitié que nous avons scellé 
le 10 octobre et vous assurons de notre 
gratitude et de notre dévouement. 

Dr Jean CALVET, 
Conseiller général du Lot. 

Henri GAYET, 
Conseiller d'Arrondissement de Cahors. 

Canton de Saint-Géry 
M. Couderc, Conseiller d'arrondisse-

ment, adresse aux électeurs du canton 
de Saint-Géry, les remerciements sui-
vants : 

« Pour la quatrième fois vous venez 
de manifester votre volonté de laisser à 
un camarade paysan le soin de défendre 
vos intérêts. 

« Soyez-en félicités et remerciés. 
« Je m'appliquerai de mon mieux au 

rétablissement de la paix et de l'union 
dans notre cher canton. 

E.-A. COUDERC, Conseiller d'ar-
rondissement de Saint-Géry, 
Paysan radical indépendant. 

IIIISIIIIHIlUIIIIIliliillilIilIllilllllIllIUlIllIllilllII 

Les résultats 
du scrutin 

ici, nous n'avons pas l'habitude de 
bluffer et nous estimons que rien 
n'est plus salubre que la vérité, même 
quand elle est désagréable. Si nous 
pensions que le résultat des élections 
cantonales dans notre département est 
médiocre ou mauvais, nous le dirions. 

Ce résultat est excellent. 
Pourquoi ne le dirions-nous pas ? 
Les partis de désordre et de déma-

gogie reçoivent une rude « tape ». 
Nous y " avons travaillé de noire 
mieux. 

Pourquoi ne nous en féliciterions-
nous pas franchement ? 

Le Lot est trop républicain pour 
n'être pas anti-Front populaire. 

Pesque partout où le Front popu-
laire a attaqué, il a été repoussé. 

En outre, nous avons contribué à le 
déloger de certaines positions qu'il oc-
cupait et où il se croyait inexpugna-
ble ! 

Si on compare ce qu'il a obtenu à 
ce qu'il espérait, c'est un effondre-
ment. Si l'on compare sa situation 
d'après les élections à celle d'avant, 
c'est un sérieux affaiblissement. De 
toutes manières, chez nous, son élan 
et brisé et sa confiance en lui-même 
est abolie. 

Bien difficilement, il gagne un siè-
ge au Conseil général dans le canton 
de Gourdon. Mais il perd celui qu'il dé-
tenait dans le canton de Catus. Dans 
tous les autres cantons où il avait en-
gagé la lutte — à Martel, à Sainl-Céré, 
à Payrac, à Lacapelle-Marival, à Bre-
tenoux —- z7 a été battu ! Et com-
ment ?... Bref, un ou deux sièges de 
conseillers d'arrondissement, voilà 
pour tout notre département, le mai-
gre butin d'une bataille où il devait 
tout emporter. 

Tel est le résultat de plusieurs an-
nées d'efforts et d'une propagande 
acharnée qui a pris toutes les formes, 
depuis l'infiltration insidieuse jusqu'à 
l'attaque brutale, violente et gros-
sière. 

La presque unanimité des mandats 
reste aux républicains et si les anti-
collectivistes avaient su partout s'en-
tendre et s'organiser, pas un seul des 
candidats Front populaire n'eût été 
élu. 

Voilà le fait que nous avons plai-
sir et fierté à- constater et auquel le 
Journal du Lot se flatte d'avoir con-
tribué tant qu'il a pu ! 

& 
En ce qui concerne plus particuliè-

rement l'arrondissement de Cahors, 
la victoire des républicains contre le 
Front populaire a été complète et to-
tale. 

Sous des formes diverses et en 
s'adaptant aux circonstances locales, 
les démagogues avaient engage la lutte 
dans quatre cantons. 

Au Conseil général, dans le canton 
de Catus, où le Front populaire se 
croyait imbattable parce qu'il déte-
nait le siège. Nous le lui avons enle-
vé avec une forte majorité. 

Au Conseil d'arrondissement : 
Dans le canton de St-Géry où notre 

candidat, M. Couderc, l'emporte au 
premier tour sur ses deux concur-
rents associés. 

Dans le canton de Puy-l'Evêque, là 
aussi, le Front populaire était en pos-
session du mandat et il l'a défendu 
avec acharnement. Là aussi, contre 
toutes les forces démagogiques, le 
candidat de la démocratie paysanne, 
que nous avons soutenu de notre 
mieux, l'a emporté avec une imposan-
te majorité. 

Enfin, il faudrait faire une place à 
part au canton-nord de Cahors, Là, 
l'intrusion d'une personnalité discré-
ditée donnait à cette élection un ca-
ractère qui la mettait hors-série. C'est 
toujours à de la démagogie que nous 
avions affaire, mais ici à de la déma-
gogie d'une qualité — si l'on peut di-
re — si basse et si répugnante que 
toutes les conditions ordinaires d'une 
lutte politique en étaient changées. 

N'empêche qu'en dépit de mala-
dresses qu'on eût bien pu éviter et 
de fautes qui favorisaient l'adversai-
re, celui-ci a été nettement et définiti-
vement battu ! 

H est peut être un peu tôt pour ti-
re l'enseignement de ces élections ; il 
n'est pas trop tôt pour s'en réjouir 
et en féliciter les électeurs ! 

 >»< . 
P.T.T. 

M. Castaillac, receveur des P.T.T. à 
Laval-de-Cère, est nommé à Entray-
gues (Aveyron). 

Promotion 
M. le capitaine Guillot, du 16" ti-

railleurs sénégalais, chargé de l'Edu-
cation physique à Cahors, est promu 
au grade de chef de bataillon. Nos fé-
licitations. 

CAHORS 
Une Fédération 
départementale 

du parti radical 
L'initiative de constituer dans le 

Lot une Fédération départementale 
du parti radical et radical-socialiste a 
été prise par M. L.-J. Malvy, agissant 
d'accord avec MM. Loubet et Garri-
gou, sénateurs. Les conseillers géné-
raux, conseillers d'arrondissement, 
maires et adjoints se réclamant du 
parti radical sont convoqués pour mer-
credi, 14 heures, à l'hôtel de ville de 
Cahors à l'effet de préparer cette or-
ganisation. 

A cette occasion, nous recevons de 
M. Bénech, conseiller général de 
St-Géry, la communication de la let-
tre suivante écrite par lui à M. Mal-
vy et dont il nous demande la publi-
cation : 

« Mon cher Ministre et ami, 
« Répondant à votre appel, j'ai 

« convoqué tous les maires du canton 
« à Cahors mercredi. 

« Ils sont tous républicains et an-
« ti-fascistes ; il n'y en a pas un seul 
« qui soit « Front populaire ». 

« Ils vous applaudiront de grand 
« cœur, mais ne leur demandez pas 
« de vous faire des promesses qu'ils 
« ne tiendraient pas. 

« Partisans de la propriété indi-
« viduelle et de la Liberté de chacun, 
« ils n'approuveront jamais l'inva-
« sion des usines, pas plus que la sé-
« questration de ceux qui les diri-
« gent et ne veulent pas faire chorus 
« avec ceux qui les approuvent. 
« Bien cordialement à vous. — Pro-
« fesseur BÉNECH, Conseiller génè-
« ral ». 

->&<-
Les congés de la Toussaint 

L'Inspection académique nous com-
munique la note suivante : 

Par ordre de M. le Recteur, les clas-
ses de tous les établissements scolai-
res publics vaqueront le mardi "2 
novembre prochain. 

Les classes du mercredi 3 novem-
bre seront reportées au jeudi 4 no-
vembre. 

Pour une Ecole Primaire Supérieure 
des Jeunes Filles à Cahors 

On nous communique : 
La Commission executive de l'Union 

départementale confédérée du Lot, 
réunie à la Bourse du Travail le 14 
octobre 1937, a mandaté les membres 
du Bureau pour faire une démarche 
auprès de M. le Maire de Cahors et 
de M. le Président du Conseil général 
afin de les prier de faire le maximum 
d'efforts pour hâter l'installation de 
l'Ecole primaire supérieure des jeu-
nes filles de Cahors. Installation pré-
vue par un projet qui lui semble être 
tombé dans l'oubli. 

Félicitations ministérielles 
Notre excellent compatriote, M. le 

capitaine Bénard vient de recevoir 
une lettre de félicitations du ministre 
de la guerre pour son assiduité à 
l'école de perfectionnement et la va-
leur du travail qu'il a fourni. 

Nos félicitations à M. le capitaine 
Bénard. 

Orphéon de Cahors 
Le mardi 10 octobre, répétition gé-

nérale. Participation aux fêtes de 
l'Armistice. Présence indispensable. 

Le vendredi 22 octobre, répétition 
générale, en vue d'un prochain con-
cert. Présence indispensable. 

Contrainte par corps 
La gendarmerie de Figeac a procé-

dé en vertu de contrainte par corps à 
l'arrestation du nommé Georges Com-
bart, 30 ans, cultivateur à St-Félix, 
qui, le 18 janvier 1937, avait été con-
damné par le tribunal correctionnel 
d'Aurillac, à 3 mois de prison avec 
sursis et à 300 francs d'amende, pour 
pêche aux explosifs dans le ruisseau 
la Cère. 

Combart refusant de payer la som-
me de 2.705 fr. 50 dont il était rede-
vable à l'Etat pour le paiement des 
frais de l'amende, a été arrêté et 
écroué à la prison de Cahors. 

Champignon phénomène 
Le jeune Robert Delille, de Lamo-

the-Fénelon, a trouvé dans les bois 
des Devèzes, un champignon mesu-
rant 30 centimètres de diamètre et 25 
centimètres de hauteur, pesant 1.190 
grammes. 

Moto contre vélo 
M. Bastier se rendait en moto, à la 

gare de St-Martin-Labouval lorsque 
près du village de Cornus, il entra en 
collision avec un cycliste, M. Lan-
des. Tous deux tombèrent sur la rou-
te et reçurent quelques contusions 
qui sont sans gravité. 
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MERCREDI, JEUDI, SAMEDI (en soirée) 
DIMANCHE (en matinée et soirée) 
Elvire POPESCO, André LEFAUR 

CASSETTE et DU VALLÈS 
dans une charmante et fine comédie 

Dora Nelson 
EN COMPLEMENT : 

Jeux de Mains 
Comédie sentimentale avec 

Caroie LOMBARD 
et Fred Mac MURRAY 

*** 
BIENTOT 

En même temps qu'à Paris 
Le plus gros succès de Jean GABIN 

Gueule d'Amour 

Lycée Oambetta 
Sont reçus définitivement : Philoso. 

phie : MM Ailiet, Parry, Baudel. 
Les Foires foraines 

Les Foires foraines, comme tous 
les ans, à l'époque de la Toussaint, 
battent actuellement leur plein, à' 
Cahors. 

Depuis samedi, sur les Allées Féne-
lon, sont installés de nombreux éta-
blissements : manèges, chahut-car, 
tobogan, tombolas, bonbonneries, 
pâtisseries, tirs, balançoires, dancing, 
etc., etc. ; il y a même une annexe... 
de Deibler ! ! ! 

Inutile de dire que dans la soirée, 
notamment, les amateurs sont nom-
breux et les établissements ne parais-
sent pas mécontents de leur séjour 
dans notre ville. 

Il est à souhaiter que le beau temps 
dure, mais, surtout, que les goussets 
des clients ne se vident pas trop vi-
te !... * 

Clôture de pêche 
La pêche à la truite est interdite du 

20 octobre au 1er février. 
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[ Les Sports i 
Le Rugby à Cahors 

Cahors (7) bat Sarlat (I) par 16 à 0 
Après une partie magnifique faite tou-

te de jeu ouvert, Cahors a raison de 
Sarlat. 

Les visiteurs présentent une belle 
équipe jeune et vite, assurant une dé-
fense impeccable, mais le stade admira-
blement bien commandé par Bernatas 
parvient à forcer la défense adverse. 

La rentrée de Lécussan (bien connu 
dans les milieux sportifs cadurciens) 
comme demi d'ouverture, donna à notre 
ligne d'attaque un allant qu'elle n'avait 
jamais eu. 

Les lignes avants commandées par 
Bernatas, la rentrée de Gantai et d'un 
nouveau 3e ligne, fournirent une belle 
partie. L'arrière Rigaudie fut un arrière 
sûr et adroit. Mais il faut que les joueurs 
comprennent — et j'insiste sur ce point 
— qu'il faut de l'entraînement. 

Nous avons à notre disposition une 
salle : que tous y viennent et alors 
Cahors et le Stade connaîtront les succès 
tant attendus des sportifs cadurciens. 
C'est aux équipiers jeunes et vieux d'ai-
der leurs dirigeants qui tous, sans ex-
ception, se dépensent sans compter, mais 
voudraient aussi que les Cadurciens 
apportent leur appoint en venant nom-
breux au Stade. 

Dimanche, deux équipes se déplace-
ront : les aînés à Gourdon, les jeunes 
iront donner la réplique à nos amis Lu-
zéehois. 

Des cartes de membres sympathisants 
seront distribuées au prix de 10 francs, 
tout le monde doit y faire bon accueil. 
D'avance, Merci. 
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| Le " Journal du Lot " 1 
| est en vente à PARIS 1 
1 BAZAR D'ORSAY 
= £3, rue du Bac, 7' 
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Institut agricole de l'Université 
de Toulouse 

Examen d'entrée. — Les épreuves 
d'admission à l'Institut agricole de 
l'Université de Toulouse auront lieu 
les 29 et 30 octobre, à la Faculté des 
sciences. 

Adresser les demandes d'inscrip-
tion, accompagnées de l'extrait de 
naissance, à M. le Directeur de l'Ins-
titut agricole, avant le 25 octobre. 

Le programme et les conditions 
d'admission sont envoyées à toute 
personne qui en fera la demande au 
secrétariat de l'Institut agricole, à la 
Faculté des siences. 

Equivalence. — Le diplôme d'ingé-
nieur de l'Institut agricole confère 
aux étudiants français la dispense du 
baccalauréat pour l'inscription dans 
les Facultés des sciences en vue de la 
préparation à- la licence ès sciences. 

Examens de passage. — Les exa-
mens de passage, lre et 2° années, de 
l'Institut agricole, commenceront le 
jeudi 21 octobre. Prière de bien vou-
loir se faire inscrire au plus tôt au se-
crétariat de l'Institut agricole. 

Concours national de Boules 
à Perpignan 

31 octobre au 2 novembre 1937 
P.-O.-Midi délivrera les 30, 31 oc-

tobre et 1er novembre 1937 pour Per-
pignan, au départ de toutes les ga-
res situées sur ou dans le périmètre 
jalonné par: Sète, Béziers, Toulouse, 
Agen, Tarbes et Bagnères-de-Bigorre 
ainsi qu'au départ des gares de Bor-
deaux et Cahors, des billets spéciaux4 

d'aller et retour en 3e classe à demi-
tarif, avec minimum de perception 
de 5 francs pour les adultes et de 3 
francs pour les enfants de 4 à 10 ans 
valables uniformément jusqu'au der-
nier train partant de Perpignan le 2 
novembre 1937, sans faculté de pro-
longation. 

Renseignez-vous dans les gares in-
téressées. 
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ME?SS£l20> JEUDI 21, SAMEDI 23 
DIMANCHE 24 OCTOBRE 1937 

(à 21 heures) 
DIMANCHE (matinée à 15 heures) 

Le meilleur film du célèbre CHARLOT 
le plus grand artiste comique du monde 

Les temps modernes 
Scénario, de Charlie CHAPLIN 

EN COMPLEMENT: 
Le film intégral du match de boxe 

(Championnat du monde), en 15 re-
prises, Tommy FARR-Joë LOUIS, 
match disputé à New-York. 

M CKEY POLO (dessin animé en cou-
leurs). 



Brevet supérieur 
Sont définitivement reçus aux bre-

vet supérieur : Mlle Laquièze. MM. 
Chartrou, Gouygues, Laujol, Sa'levieil-
les. 

Vol d'une bicyclette 
Une bicyclette appartenant à M. J. 

Taurand placée dans le couloir de 
l'immeuble rue Wilson, a été volée, 
plainte a été portée. 

Grivèleries et outrages 

La nommée Nicolas Clotilde, 58 
ans, de St-Raphaël, sans profession, 
sans domicile fixe, a fait l'objet d'un 
procès-verbal pour grivèlerie d'ali-
ments au préjudice de deux restau-
rants de Cahors. 

Conduite au Commissariat de poli-
ce, elle a outragé M. le Commissaire 
et les agents. Un second procès-verbal 
lui a été dressé. 

Conduite au Parquet, après interro-
gatoire, elle a été écrouée à la prison. 

Cambriolage 

Samedi, rentrant de voyage, M. 
Martial Miquel, propriétaire au fau-
bourg Cabazat-Cahors, constata que 
des malfaiteurs avaient pénétré dans 
son immeuble et avaient emporté une 
paire de pantalons de travail et un 
manteau de cuir. 

Le vol a été commis dans la nuit de 
jeudi à vendredi. Un voisin de M. Mi-
quel a été également victime d'un vol 
de vêtements. 
• Plainte a été portée à la police qui 
a ouvert une enquête. 

Imprudence 

Ces jours derniers, le jeune Jacques 
Boy, du village de Croze (commune 
de Ginouillac), manipulait un pistolet 
qu'il ne croyait pas chargé. 

Mais, soudain, un coup partit et 
quelques grains de plomb atteigni-
rent sa mère au visage et son frère à 
la tête. Heureusement, les blessures 
sont sans gravité. 

Foire du 16 octobre 
Foire peu importante. Voici les cours: 

Poules, 6 fr. ; Poulets, 6 fr. 50 ; canards, 
5 fr. 50 ; lapins, 3 fr. 50 ; pintades, 7 fr., 
le tout la livre. 

Pigeons, 10 à 15 fr. la paire. 
Œufs, 8 fr. 50 la douzaine. 
Perdreaux, 14 à 16 fr. pièce ; grives, 

5 fr. pièce. 
Halle. — Le maïs oscille de 95 à 105 

francs les 80 litres. Avoine, de 70 à 80 fr. 
les 80 litres. 

Récoltes de céréales 
VOfficiel publie la statistique des 

récoltes des céréales dans le Lot en 
1937 : 

Orge d'hiver et de printemps. — 
Surfaces ensemencées : 850 hectares. 
Production : 6.800 quintaux. 

Avoine d'hiver et de printemps. — 
Surfaces ensemencées: 14.000 hecta-
res. Production : 119.000 quintaux. 

Méteil — Surfaces ensemencées : 
1.100 hectares. Production; : 9.350 
quintaux. 

Seigle. — Surfaces ensemencées : 
6.000 hectares. Production : 4.800 
quintaux. 
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Arrondissement de Cahors 
Castelnau-Montratler 

Marchés aux chasselas. — Relevé 
des quantités de chasselas, portés aux 
marchés dont les dates suivent et les 
prix des 50 kilos ; 

Marché du 12 octobre : 7.000 kilos, 
150 à 200 francs ; 

Marché du 13 octobre : 5.000 kilos, 
150 à 200 francs ; 

Marché du 14 octobre : 6.000 kilos, 
175 à 195 francs ; 

Marché du 15 octobre : 4.000 kilos, 
175 à 200 francs ; 

Marché du 16 octobre : 3.000 kilos, 
175 à 200' francs ; 

Marché du 17 octobre : 2.000 ki-
los, 180 à 210 francs ; 

Pendant cette période les cours de 
Moissac oscillaient de 160 à 220 fr. 

Nos marchés très importants cette 
année touchent à leur fin. Nos pro-
ducteurs de chasselas sont certaine-
ment satisfaits des résultats qu'ils 
viennent d'obtenir. Ils vont redoubler 
leurs efforts pour mieux faire encore 
l'année prochaine. 

Les vendanges. — Les vendanges 
sont à peu très terminées dans le can-
ton de Castelnau-Montratier. Elles se 
sont faites par un temps favorable. 
La récolte sera assez importante chez 
la plupart des agriculteurs et la qua-
lité des vins sera supérieure à la 
qualité des vins des années précéden-
tes. 

La vendange s'est vendue de 40 à 
50 francs les 50 kilos, c'est-à-dire à 
un prix très élevé. 

Les déclarations de récolte se font 
régulièrement à la mairie. La clôtu-
re de ces déclarations est fixée au 5 
décembre. 

Dans quelques jours nous ferons 
connaître la récolte totale et les cours 
des vins de l'année. 

Catus 
Fête patronale du 24 octobre. — 

Nous apprenons que le Comité des fê-
tes s'occupe de la manière la plus ac-
tive, de l'organisation de la fête d'oc-
tobre. 

Comme à l'habitude, nous aurons 
le plaisir d'y trouver de nombreuses 
attractions, avec les jeux les plus di-
vers ; une course cycliste, un feu 
d'artifice tiré dans le très beau pano-
rama de la Grande Vernier, avec em-
brasement de celle-ci et samedi soir, 
dimanche et lundi, bal sous la Halle 
brillamment décorée. Cette fête, du 
reste, comme nos précédentes, clôtu-
rera les manifestations tardives de 
l'arrière saison automnale. 

Les visiteurs, touristes, jeunes et 
vieux qui viendront à Catus, sont 
assurés d'un accueil excellent. 

Et puis, partout dans les hôtels, 
hostelleries, il y aura du vin nou-
veau. Et il est bon cette année ! 

Mentgesty 
Inhumation. — Vendredi 15 octo-

bre, a été inhumé dans notre cimetiè-
re, le corps de Joseph Delmas, décédé 
à l'âge de 42 ans à l'asile de Leyme 
où il était en traitement depuis plu-
sieurs années. 

Luzech 
Don. — Nous apprenons qu'en mé-

moire de son père, M. Verne, préfet 
honoraire, récemment décédé, Mme 
Douin, sa fille, vient d'offrir une som-
me de 300 francs au bureau de bien-

. faisance de Luzech. Cette somme sera 
' chaque année attribuée à une mère 
i de famille nombreuse, méritante, à 
j l'occasion de la naissance d'un bébé, 
j Nous remercions Mme Douin, et 
; nous la félicitons de son geste géné-

reux. 
Saux 

Armée. —- Notre jeune compatriote, 
Eugène Rauzières, part pour son ser-
vice militaire et par devancement 
d'appel. Il est affecté au 24° d'artille-
rie à Tarbes. 

Tous nos vœux l'accompagnent et 
nous souhaitons bonne chance à ce 
jeune soldat, certain que nous som-
mes de son application au métier mi-
litaire. 

Election au Conseil général. — 
C'est avec un grand plaisir qu'on a 
appris à Saux, le succès de M. Jean 
Peindarie. La commune lui a donné 
37 voix sur 57 votants. Ses concur-
rents ont eu par conséquent, 15 et 5. 

Toutes nos félicitations à l'élu. 

Puy-l'Evêque 
Accident. — Samedi soir, M. Pignè-

| les, propriétaire de l'usine électrique, 
| descendait en moto la route de Cazes, 
i lorsque en arrivant à la route natio-
j nale, il a été pris par une auto venant 
\ de la direction de Puy-l'Evêque. 
\ Le choc fut si violent que la roue 
• arrière de la moto a été projetée à 

30 mètres, et que l'auto a démoli un 
. pylône en ciment armé, 
j M. Pignères, très gravement blessé, 

à la tête, fut transporté chez lui. Son 
| état qui inspirait de très graves in-

quiétudes, semble s'être amélioré. 
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Figeae 

Conseil général. — Le Conseil gé-
1 néral s'ouvre aujourd'hui 20 courant. 

Nous sommes heureux de savoir qu'il 
j sera présidé par M. de Monzie qui a 

été brillamment réélu au premier 
tour des élections cantonales. 

L'état de santé du député de Fi-
geae s'est amélioré ces temps derniers. 
Cependant de grands ménagements 
sont encore nécessaires. Toutes les 
dispositions ont été prises pour le 
transporter à Cahors où il est l'hôte 
de M. le Préfet. 

Ce bel acte d'énergie ne surpren-
dra personne de la part de M. de 
Monzie. Tous ses amis seront heu-
reux de le revoir au fauteuil de la 
présidence du Conseil général. 

Naissance. — Nous sommes 'heu-
reux d'apprendre la naissance d'une 
superbe fillette chez M. et Mme Morel. 
Félicitations aux parents et meilleurs 
vœux. 

Mariage. — Le mariage de Mlle 
Odette Singlard, fille du sympathi-
que brigadier de police, avec M. An-
tonin Noël. Nous adressons nos félici-
tations aux parents et nos meilleurs 
vœux de bonheur aux jeunes époux. 

Probité. — Notre jeune compatriote 
Louis Martin, âgé de 13 ans, élève à 
l'école communale, a trouvé sur la 
voie publique, un portefeuille qu'il 
s'est empressé de remettre au com-
missariat de police. Nos bien cordia-
les félicitations. 

Justice de paix des cantons de Fi-
geac-Est et Ouest. — Par suite de 
l'application de la semaine du 40 
heures au personnel de la justice, les 
audiences du juge de paix qui avaient 
lieu les mardi et samedi matin, à 10 
heures, auront lieu dorénavant le 
mardi et le vendredi matin à 10 heu-
res. 

A l'Académie des Beaux-Arts. — 
Procédant au jugement des concours 
Roux, l'Académie des Beaux-Arts a 
décerné le premier prix de peinture à 
notre compatriote Mlle Larnaudie. 
Nous adressons nos biens sincères fé-
licitations à la jeune et brillante ar-
tiste. 

La loutre. — Les chasseurs qui 
sont aussi pêcheurs (c'est le cas de la 
plupart à Figeae) devraient s'intéres-
ser davantage à la chasse de la loutre. 
A cette époque de l'année, les loutres 
prennent position sur le bord des 
ruisseaux à truites. 

En effet, dès les premières pluies, 
les truites vont remonter en masse 
les petits torrents pour aller frayer 
vers les sources. Les loutres provo-
quent plus de ravages que les bracon-
niers. Installés sur le bord des petits 
ruisseaux, ces animaux nuisibles dé-
truisent le meilleur de nos poissons. 

■ Miininmniinimip»»»"""»»»»» "j^j^ 

Arrondissement de Gourdon 
Tnédirac 

Décès. — Dimanche ont eu lieu, au 
milieu d'une nombreuse affluence, 
l'inhumation de M. Puybasset Gé-
raud, décédé à l'âge de 83 ans. En 
cette douloureuse circonstance, nous 
adressons à son gendre M. Brugaliè-
res, maire, à sa fille, à ses petits-en-
fants et arrière petits-enfants, l'ex-
pression de nos sympathiques condo-
léances. 
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RENSEIGNEMENTS 
L'ARTISANAT FAMILIAL DU LOT 

L'Artisanat familial du Lot avise les 
artisans qui s'impatientent que les tour-
nées de propagande vont reprendre 
sous peu. 

Le dernier délai pour l'inscription au 
registre des métiers est fixé au 30 no-
vembre. L'Artisanatfamilial du Lot vous 
délivrera votre certificat d'artisan et se 
chargera de toutes les démarches pour 
cette inscription. 

De même tous renseignements juri-
diques, fiscaux, comptables, profession 
nels, gratuitement sur demande — en-
voyer timbre pour réponse — écrire au 
secrétariat de l'Artisanat familial du 
Lot, 3, rue Rousseau à Cahors ou au se-
crétaire : M. Bourrières, 5, rue Blanqui, 
Cahors, 

Permanence : les jours de foire de 
Cahors et tous les mercredi et samedi 
de 14 heures à 18 heures : 

« J'avais les pieds enflés 
et ne pouvais marcher... 

...tellement je souffrais ; j'ai essayé le 
Gandol et. les personnes qui m'ont vue 
sont étonnées de la transformation que 
j'ai éprouvée. On ne me reconnaît plus, 
aussi depuis un an je ne cesse de conseil-
ler le Gandol à mes amis atteints de rhu-
matismes et tous en sont très contents. 
(Cas de : Mme Pignot, 13, rue des Lai-
nées, Sannois (S.-et-O.). La cure de Gan-
dol, 12 fr. 75. Ttes Phies et Phie Orliac 
à Cahors. 

SI 

APARÏ® 

Voyageurs, Touristes 

descendez â l'hôtel MÂLHER 
S, nie Malher, 5 (me de RivoH) 

Métro ; Saint-Paul 
PARI*» (*•) 

TOUT LE DERNIER CONFORT 
SALLES DE BAINS 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES 
CHAMBRES UN LIT 

de 15 à 24 francs P»»* i®"r 

FLOIRAC 
(Originaire du Lot) 

Propriétaire 
Téléphone 

AFiGHWES 80-92 

Hôtel recommandé par le 

Journal du Lût 

Â l'occasion de la Toussaint 
Vous trouverez chez 

Mme Vve F MAGESTROTY 
Rue Coty, à 50 mètres du pont de Cabessut 

le plus grand assortiment 
de chrysanthèmes 

A DES PRIX TRÈS MODÉRÉS 

Au Comité de non-intervention 
De Berlin. — Les milieux politi-

ques • berlinois estiment que des déci-
sions importantes seront prises à la 
prochaine séance du Comité de non-
intervention. Ils manifestent un cer-
tain optimisme, affirmant qu'avec la 
bonne volonté réciproque, la tension 
actuelle pourra être surmontée. 

Cargo français arraisonné 
par les rebelles espagnols 

D'Alger. — Le cargo « Cens », de 
2.300 tonnes, appartenant à la Compa-
gnie nantaise de navigation, a été ar-
raisonné par plusieurs bateaux rebel-
les espagnols qui lui donnèrent l'or- ; 
dre de les suivre. On pense que le 
« Cens » a été conduit dans un port 
insurgé comme le fut, il y a quelques i 
jours, le « Cassidaigne ». 

Un démenti de l'Uruguay 
De Montevideo. — La chancellerie j 

dément le bruit qui a circulé à l'étran-
ger, selon lequel l'Uruguay prendrait 
l'initiative de faciliter le retour de 
l'Italie à la S.D.N., moyennant la re-
connaissance tacite de la conquête de 
l'Ethiopie. 

La répression du terrorisme 
De Genève. — Les gouvernements 

des Etats membres et non membres 
de la Société des Nations, invités à 
prendre part à la Conférence pour la 
répression du terrorisme qui s'ouvri-
ra à Genève le 1er novembre, ont été 
informés que la Conférence sera pré-
sidée par M. Carton de Wiart, minis-
tre de Belgique. 

liiiuiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiiiiiiiiiiiuiiiiui» 
Le plus beau choix de Chrysanthèmes 

se trouve à la 

Maison TARDÏEU 
magasin, 4, rue Wilson 

Etablissement rue Emile-Zola. Tél. 196 
GRAND CHOIX ARTICLES FUNÉRAIRES 

aux meilleurs prix 
CÉRAMIQUE, PERLES, CELLULOÏD 

IMPORTANTE MAISON beurre et œufs 
de Normandie dem. représentant sé-
rieux et bien introduit. Références exi-
gées. Ecrire Bureau Journal. 

i m 

_ -RIE DE mi 

ItlFAUGH 
Pourquoi 
donner la 
préférence 
àLASUZE 
parmi tous 

les apéritifs qui 
vous sollicitent ? 

PARCE QUE 
la Suze est un apéritif à 
base de racine de gentiane 
fraîche. 

PARCE QUE 
la racine de gentiane est 
recommandée pour sti-
muler l'appétit et ranimer 
les forces. 

PARCE QUE 
pour bien se porter et 
vivre longtemps il est in-
dispensable d'en prendre 
un verre avant chaque 
repas. 

LA SUZE se boit pure ou 
étendue d'eau. Pour en 
diminuer l'amertume vous 
pouvez y ajouter du cassis 
ou du sirop de citron. 

L'AMIE DE LE 
S. P. Annonça No 851 
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Que vous tiriez de la Terre 
profits ou agréments, vous êtes 

défendu et conseillé par 

Ses fameux articles de défense 
paysanne font autorité depuis 

cinquante ans 
® 

SES PETITS CONSEILS 
(Réponses à nos lecteurs) 

vous tirent d'embarras 
e 

SES PETITES ANNONCES 
font vendre ou trouver 
tout ce que l'on veut 

© 

Vous avez besoin de 

un peu chaque jour 

Voir, dans le numéro de cette 
semaine, la liste des primes inté-
ressantes offertes aux abonnés 
pendant quelques jours seulement 

Abonnements : FRANCE ET 
COLONIES, 26 francs par aœ 
18, rue d'Enghien, PARIS 

En vente partout : '' 
LE NUMERO: 60 CENTIMES 

Envoi franco d'un spécimen 
contre 0.60 en timbres 

FE M M ES 
sur lOO 

Souffrent des Nerfs, de 
l'Estomac ou de Mala-
dies intérieures. Chez 
la Femme, en effet, la 
circulation du sang 
joue un rôle considé-
rable, et quand, pour 
une raison quelconque, 
le sang n'a plus son 
cours normal, tout l'or-
ganisme se détraque, 

et il en découle de nombreux malaises et 
parfois des maladies graves. C'est pourquoi 
nous ne saurions trop recommander à toutes 
les Femmes de faire une cure avec la 

dès qu'elles éprouvent le moindre trouble de 
la Menstruation ou un malaise quelconque. 

Elle leur évitera une foule d'infirmités et fera 
disparaître sûrement les Maladies intérieures 
de la Femme, Métrites, Fibromes, Hémorragies, 
Pertes blancbes, Règles irréguliéres et doulou-
reuses, Suites de Couches, Migraines, Névral-
gies, Maladies du Retour d'Age, des Nerfs 
et de l'Estomac, Troubles de la Circulation: 

Congestions, Vertiges, Etourdissementa, 
Varices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse» 

Neurasthénie, etc. 

L» JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY, préparés aux Labo-
ratoires Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans 

toutes les pharmacies. 

Le flacon Liquida 
Pilules 10fr.63 

"Mon Jardin" 
Revue de Jardinage 
THOUARS iDoui-Sànesl 

est to suida pratiqua 
des amateurs 

Essai de 3 mata 
contse 2 fr. en timbrts-ptut» 

Bien exiger la vèritah!» 
JOUVENCE DE L'ABBE SOURY 

qui doit portsr le portrait lia 
l'A&bô Seur/ et an rsggs 

la signature 

AUCUN AUTRIPf^ 

LA PH0SPM0DB CARML 

Médication iodotannique phosphatée 
Remplace l'Huile de foie de Morue 

P2?IX DU FLACON : 
ÎS francs 

Un seul modèle de Flacon 
-;. GRANDEUR UNIQUE -t-

EMEUTE DANS TOUTES LES PHARMACIES 

;ssài3rnois:2françs 
ALAYRAC 

rue Mar'-FocSi 
CAHORS 
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LIÎEDEÏTE DISPARUE 
PAR 

GUY DE NOVEL 

CHAPITRE II 
Mieux que Mary Mac Joyce ! 
Eh ! bien, elle aurait été flattée, la 

célèbre star de la Standard-Malwyn, 
si elle avait su que le prestigieux 
Saint-Vallier, son partenaire dans 
tant de bandes à succès et avec qui 
elle espérait fermement tourner enco-
re celle-ci, lui préférait tout à coup 
Une obscure inconnue surgie de der-
rière un rocher sur une lande breton-
ne, par une lumineuse soirée d'avril. 

Pourtant, plus Philippe y songeait 
et plus il comparait les deux femmes, 
Plus les mérites — très réels pour-
tant — de la vedette, s'effaçaient de-
vant la grâce et le charme de l'autre ! 

— C'est entendu, se disait-il enco-
re deux heures plus tard en repre-
nant le chemin de sa pension : Mary 
est très jolie, elle a du talent, du mé-
tier surtout avec ça une grande expé-
rience et elle excelle dans les rôles de 
imposition ! Mais celle-ci... Ah ! 
celle-ci, répétait-il avec enthousias-
nre, c'est tout autre chose ! 

Aussi l'idée de proposer à l'exauise 
enfant de tourner avec lui La Tour 
°« Silence, idée qu'il avait tout d'a-
nord rejetée comme irréalisable, s'im-

posait-elle petit à petit à son esprit. 
— Voyons ! se dit tout à coup le 

jeune homme, en quoi cela serait-il 
impossible ? On ne s'improvise pas 
acteur de cinéma, j'en demeure d'ac-
cord ! Et d'ailleurs j'en sais quelque 
chose, car Dieu sait si mes débuts 
furent longs et pénibles ! Mais quel-
quefois, dans des cas spéciaux où le 
rôle ne demande qu'un jeu très sim-
ple, presque naïf et où par contre le 
physique de l'artiste revêt une énor-
me importance, il arrive cependant 
qu'un amateur intelligent qui incarne 
exactement le type voulu, donne 
mieux que le plus adroit comédien 
professionnel ! Certes, cela est rare, 
mais enfin ça se voit. Or, mon nou-
veau scénario ressort précisément de 
ces cas-là ! Car après tout, qu'est-ce 
que l'héroïne de cette histoire ? Une 
humble fille de marin qui aime chas-
tement, dans le mystère de son cœur, 
un beau gaillard qui ne la remarque 
même pas et qu'elle se dévoue finale-
ment pour sauver de la mort, après 
quoi elle l'épouse. Somme toute, il n'y 
a guère à jouer là dedans ?... J'en-
tends de gestes à faire, de répliques à 
savoir dire... Presque tout le rôle est 
en attitude, en jeux de physionomie ! 
Et cela, si on est doué, il ne faut pas 
de bien longues études pour appren-
dre à le placer convenablement... Or, 
cette petite à l'air fort intelligente, et 
d'autre part elle a le type à un degré 
inouï !... Tandis que Mary ressemble 
à tout ce qu'on voudra, sauf à une 
fille de marin ! 

Bref, quand il entra dans la petite 
salle à manger de la pension, sa déci-
sion était prise : 

— Je vais toujours lui en parler, 
avait-il conclu. Et on verra bien. Si 
par la suite elle s'avérait vraiment im-
possible à l'essai, eh ! bien, il serait 
toujours temps de faire appel à Mac 
Joyce ! 

Restait, il est vrai, à prévoir le cas 
assez probable à la vérité étant donné 
l'allure réservée de la jeune fille où 
celle-ci se refuserait absolument à 
figurer dans un film ! 

Mais Philippe ne s'y était pas 
arrêté longtemps. 

— Je saurai bien la décider, avait-
il tranché avec une belle confiance. 
Et sa famille aussi s'il le faut ! Du 
reste, la Standart paie bien et per-
sonne ne refuse un cachet comme 
celui que Dumaine offrira à ces 
gens-là. 

Il n'y avait plus qu'à retrouver la 
charmante enfant et à lui annoncer 
que, par le bon plaisir de M. Saint-
Vallier, jeune premier et metteur en 
scène en vogue, elle était promue au 
rang de vedette de la Malwyn C°. 

Mais là les difficultés allaient com-
mencer : 

— Car, enfin, songeait Philippe, en 
faisant honneur au plantureux repas 
qui lui était servi, j'ignore absolu-

] ment qui elle est ! 
A tout hasard, cependant, et 

comme il en était au dessert, il 
appela la patronne : 

i — Dites-moi, Madame, vous ne 
I connaissez pas, ici, une grande jeune 

fille, très blonde et très jolie, qui a 
des yeux bleus, un visage fin, et une 
voix qui chante un peu ? 

La maîtresse de maison le regarda 
avec surprise : 

— Des jeunes filles, vous savez, 
ça n'est pas ce qui manque à Batz ! 

— Oh ! vous ne devez pas en avoir 
beaucoup comme celle-là, protesta-
t-il avec chaleur. 

— Ma foi, riposta l'hôtesse, en 
dissimulant mal un sourire railleur, 
je ne vois pas trop qui vous voulez 
dire ! A moins que ça ne soit la fille 
de Kelven, le cordonnier... 

— Mais non ! s'exclama-t-il, avec 
impatience. Ça n'est sûrement pas la 
fille du cordonnier, ma bonne dame ! 

— Ou alors, Marguerite, la fille du 
Phare ? 

— La fille du Phare ? 
—■ Oui. Son père est gardien-chef. 
Il haussa les épaules, découragé : 
— Non, encore une fois. Ce n'est 

pas une fille du pays... enfin, je veux 
dire qu'elle ne porte pas la coiffe, 
quoi ! 

'— Elle ne porte pas la coiffe ? 
s'étonna la brave femme. 

— Non, elle est habillée comme on 
s'habille à la ville et elle a plutôt 
l'air... comment vous dirais-je ça, 
moi ?... de la fille d'un châtelain, "si 
vous voulez ! 

Mais l'hôtesse secoua la tête : 
— Ça, je ne vois pas ! assura-

t-elle. Et d'abord, il n'y a pas de châ-
telain ici ! 

— Il y a de grandes propriétés, 
toujours ! Je les ai vues ! 

— D'accord. Mais c'est à des Pari-
siens qui ne sont pas encore arrivés 
et elles sont fermées ! 

— Alors, vous ne voyez pas ? 
— Ma foi non ! conclut la maî-

tresse de maison. 
Et elle s'éloigna, tandis qu'il plon-

geait le nez dans sa tasse de café, 
assez déçu : 

■— Voilà qui est fâcheux ! son-
geait-il. Car je comptais bien sur elle 
pour m'identifier sans difficultés cette 
délicieuse créature ! Comment vais-
je faire à présent ? 

Il se le demanda un bon moment, 
et finit par redouter de se voir réduit 
finalement à aller frapper de porte 
en porte. 

— Après tout, pourquoi pas ? 
s'écria-t-il alors en riant. S'il faut en 
venir là, je n'hésiterai certainement 
pas ! Car le gros succès de ma Tour 
en dépend, ne l'oublions pas ! 

Et sur ce, comme il commençait à 
se faire tard,, il se leva de table et 
regagna sa chambre, fermement dé-
cidé à faire aboutir son projet. 

Le lendemain matin —■ la nuit, 
dit-on, porte conseil — Philippe, au 
saut du lit, eut une idée. 

— Je vais interroger les marins 
qui font le passage ! se dit-il. Comme 
elle doit sûrement aller souvent à 
Roscoff pour ses emplettes, ils l'ont 
certainement remarquée ! 

Et, son petit déjeuner expédié, il 
se hâta vers le quai où se balançaient 
les barques. 

| — Pardon, mon brave ! commença-
is Ml, en abordant un vieux loup de. 

a mer rougeaud. Est-ce que vous ne 
! connaîtriez pas, par hasard, une 
j grande demoiselle blonde, aux yeux 
I bleus, qui habite l'île et qui va encore 
I assez souvent à la côte ? 
1 Le vieux mâchonna un instant 
I sans répondre sa courte pipe. Puis il 

grogna : 
— ...Vois pas ! 

j — Voyons ! insista Philippe, vous 
j ne voyez pas qui je veux dire ? Elle 

est habillée comme une Parisienne et 
facile à reconnaître ! 

I — Pour vous, peut-être ! riposta 
i le marin. Pas pour moi. 
' Et il tourna le dos sans autre forme 
! de procès. 
j Dépité, le jeune homme s'adressa 
j alors au patron du bateau voisin, 
i Mais lui non plus ne sut à qui appli-

quer, parmi la population féminine 
de l'île, le signalement fourni par 
Philippe. Un troisième matelot ne fut 
pas plus perspicace, non plus qu'un 

i douanier qui vint à passer là par, 
! hasard et qu'il interrogea en déses-
[ poir de cause. 
I — Décidément, songea-t-il, mon 
| bel oiseau semble difficile à dénicher. 
i II était bien plus déçu encore 
s quand vint le soir, lorsqu'après une 
| journée consacrée à enquêter de tous 
j les côtés, il rentra à la pension sans 
. être plus avancé. 
j — C'est à désespérer ! murmurait-

il. Et dire que tout le monde la con-
naît sans aucun doute ! Il faut croire 
que je m'explique mal ou qu'ils la 

' voient avec d'autres yeux que moi... 
I (4. suivre). 



FIRME IMPORTANTE 
Produits Spécialités Alimentaires enga-

ge : Agent Général Concessionnaire, actif, 
solvable, organisateur. Situation de 3 à 
6.000 mensuels suivant activité. Ecrire avec 
réf. et détails à : LUSICAR, 17, Rue 
Vivienne, PARIS. 

Dames 30 à 50 ans pouvant voyager 
ds le départ' de leur résidence pour visiter 
clientèle à sélectionner. Excellente présen-
tation indispens. Aucune connais, spéciale 
nécess. Il suffit d'être persuasive. Il s'agit 
de proposer démonstrations appareils mé-
nagers de réputation établie. Mettons au 
courant et assurons garantie début 30 fr. 
par jour. Ecrire HAVAS CLERMONT 
N» 3246. 

Bibliographie 
LA FEMME CHEZ ELLE 
1er et 15 de chaque mois 

Offre aux lectrices du Journal du 
Lot les 4 numéros paraissant en oc-
bre et novembre, accompagnés à ti-
tre de cadeau d'un ouvrage dessiné 
avec fournitures : un joli napperon, 
broderie de couleur, d'une valeur de 
5 francs. 

Le service des 4 numéros de « LA 
FEMME CHEZ ELLE » et le Nap-
peron seront envoyés contre 15 tim-
bres de 0 fr. 50. 

BON-PRIME 
à retourner aux Publications Fran-
çois TEDESCO, 39, boulevard Ras-
pail, Paris, 7°. 

Je désire recevoir les 4 numéros pa-
raissant en octobre et novembre 1937, 
de la revue « LA FEMME CHEZ 
ELLE », à titre de lectrice du Jour-
nal du Lot. 

Il me sera envoyé en prime spécia-
le, un Joli Napperon dessiné avec 
fournitures. 

Je joins pour* cette commande 15 
timbre de 0 fr. 50. 

Nom 
Adresse ■.. 
Signature 

Imp. COUESLANT (.personnel intéressé) 
Le co.gêrant : L. PARAZINES. 

Dispositions d'intérêt régional 
ou local 

LOT 
Cahors à Monsempron-Libos et Agen 

L'autorail 1686 Cahors (Dép. 12 h.), 
Monsempron-Libos (Arr. 13 h) est 
prolongé jusqu'à Agen (Arr. 14 h. 06), 
sous le n" 1687, et se substitue entre 
Penne et Agen à l'autorail 1445. 

L'origine de l'autorail 1543 Mon-
sempron-Libos-Cahors est reportée à 
Penne. Il prend le n° 1544 entre 
Penne (Dép. 13 h. 30) et Monsem-
pron-Libos (Arr. 13 h. 50). 

De nouvelles relations sont ainsi 
établies entre Cahors et Agen, Ville-
neuve-sur-Lot et Ste-Livrade (corres-
pondance à Penne). t 

Brive à St-Denis-près-Martel 
Le train de marchandises facultatif 

7409 assure un service de voyageurs 
(3a classe), entre Brive (Dép. 12 h. 01) 
et St-Denis-près-Martel (Arr. 12 h. 54) 
les jours de foire ou de marché à 
Brive. Il dessert Turenne (Arr. 
12 h. 32) et les Quatre-Routes (Arr. 
12 h. 43). 

ALGER à 36 h. de PARIS 
par PORT-VENDRES 

Transbordement direct 
du train au paquebot 

La voie la plus rapide entre Paris et 
Alger est celle de Paris-Quai-d?Orsay-
Toulouse-Port-Ven.dres. 

La traversée est assurée en 20 h. 30 
par lés rapides et confortables paque-
bots de la Compagnie de Navigation-
Mixte ; ces paquebots modernes sont 
pourvus des dispositifs de sécurité les 
plus perfectionnés. 

Dans le sens France-Algérie, ils cor-
respondent à un train-paquebot partant 
de Faris-Quai-d'Orsày les mardis et sa-
medis soirs, à 19 h. 25 (toutes classes, 
couchettes de 1™ classe, wagon-lits de 
1™ et 2« classes entre Paris-Quai d'Orsay 
et Port-Vendres-Ville et wagons-res-
taurant) ; l'arrivée à Alger a lieu le sur-
lendemain matin, à 7 b. 00 (durée totale 
du voyage, 35 h. 40). 

C'est ndn seulement la voie la plus 
courte, mais celle qui traverse les eaux 
les mieux abritétes. 

OFFRE AUX LECTRICES DE CE JOURNAL 

un abonnement de faveur d© 3 mois 
et une pochette de patrons, le tout pour 20 frs 

De plus, vous trouverez dans le Ier N° de chaque mois 
une série de patrons à votre taille de mannequin. 

Envoyez 20 franc» avec cette annonce : 79, boulevard Saint-Germain, Parle. 
Les abonnements partent du 1er de chaque mois. 

Petits fûts 
Grands avantages 

N!avez-vous pas souhaité d'appro-
visionner votre table, commodément 
et à peu de frais, d'un vin dont l'ori-
gine vous garantirait la bonne qua-
lité ? 

Peut-être avez-vous hésité devant 
la dépense que représenterait l'achat 
de toute une barrique de vin, en 
supposant même que vou» puissiez 
la loger ? 

Peut-être, d'ailleurs, avez-vous des 
raisons de craindre jpour la bonne 
conservation d'une quantité de vin 
correspondant à la consommation de 
plusieurs mois et n'appréciez-vous 
que médiocrement la corvée de la mi-
se en bouteilles ? Vous y ajoutez, 
sans doute, l'ennui et les frais de 
renvoi de la barrique vide ! 

Ces inconvénients n'existent plus. 
Les Grands Réseaux viennent, en 

effet, de mettre en vigueur un tarif 

spécial destiné à favoriser Fexpédii 
tion de vin de consommation cou-
rante en petits fûts, de manipulation 
facile, dont le poids ne dépasse pas 
70 kilogs pour les quartauts (55 li-
tres environ) ou 40 kilogs pour les 
demi-quartauts (30 litres environ). 

Les prix de ce tarif, extrêmement 
simple, sont établis de département à 
département. Ils comprennent : le 
prix du transport, de la gare d'expé-
dition à la gare de destination : la li-
vraison à domicile ; les frais de re-
prise du fût à domicile et de renvoi 
à la gare expéditrice. 

Connaître le prix du transport est 
des plus faciles. 

Il vous suffit de consulter le ta-
bleau des numéros de prix qui figu-
re au « barème des petits colis », 
établi par département, et qui est dé-
livré gratuitement par les gares ou 
les correspondants des Grands Ré-
seaux. 

Quand vous aurez le numéro qui 
vous intéresse, vous trouverez im-
médiatement le prix sur le tableau 

du Tarif spécial P.V. 6-106, chapi-
tre 1", § IV. 

Facilité, commodité, économie, tel-
les sont les caractéristiques de ce 
nouveau tarif. 

N'avions-nous pas raison de dire : 
Petits fûts Grands avantages ! 

—< OMO— 

A BOU MARCHÉ... 
Puisque vous avez des produits à 

vendre, des affaires à traiter, des 
achats à faire, 

Venez au Marché de Cahors 
Mais avant de prendre le train, 

n'oubliez pas de vous munir d'un : 
Billet de marché 

50 O/O de réduction 
sur les prix des billets simples à pla-
ce entière pour l'aller et le retour en 
3* classe. 

Ces billets sont délivrés tous les 
jours de marché et de foire de Cahors, 
par toutes les gares sur les sections 
de ligne de Gourdon, Cajarc, Caussa-
de et Fumel à Cahors. 

Ils sont valables à l'aller dans tous 
les trains permettant d'arriver ^ 
Cahors avant 14 heures, au retour 
dans tous les trains à partir de 10 jj 
et permettant de revenir an point dé 
départ dans la même journée. 

AYEX CET ATOUT 

LA CARTE À 1/2 TARIF 

Voyagez-vous habituellement sur 
certaine ligue ? de Cahors à Toulouse, 
par exemple ? Prenez une carte à demi 
tarif valable trois jnois ou un an sur ce 
parcours. Son faible prix est amorti eu 
quelques voyages. En effet, une carte va-
lable en Salasse sur le trajet Cahors. 
Toulouse C'A5 km.) coûte seulement : 80 
francs pour 3 mois ; 160 fr. pour un an» 
Ce prix est récupéré après 4 voyages al-
ler et retour dans le premier cas ; après 
7 voyages aller et retour dans le second, 

IA CARTE A DEMI TARIF 
LA CARTE QUI FAIT GAGNER 

Renseignez-vous dans les gares 
Midi. 

SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 

(Personnel intéressé) 

Q* CAHORS (Lot) *0 
1, RUB J3E>® OAPUCIKS, 1 

9 I INSTALLATION MODERNE 

10 LINOTYPES 

S £2 PRESSA® 

WÊÈÊimMMÊÊÊÈ 

Superficie des Ateliers 
et des Magasins (rue 
des Capucins et rue de 
la Banque, Annexe). 

1.800 m' 

—:— PRIX MODÉRÉS —:— 

£>«© jPaj^Is* et Toulouse ïPMapŒ Caîior 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
L1M°GESj-™ 

BRIVE... |araYèe 

( départ 
Gignac-Cresseusac. 
SOUILLAC. dép. 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON.. dép. 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles 
Saint-Denis- Catus. 
Espère 

CAHORS j ™; 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE., arr. 

OMNIB. 
,t",2\3' cl. 

OMNIB. EXP. 
1", 2*. 3* et. 1", 2', 3* cl, 

B |10 15 

)) 
» 

8 14 
8 50 
9 12 
9 19 

24 
33 
42 

9 55 
10 4 
10 14 
10 24 
10 34 
10 42 
10 51 
11 45 
11 56 
12 11 
12 18 
12 46 
13 17 
14 07 

12 28 
13 4 
13 36 
13 43 
13 48 
13 57 
14 6 
14 19 
14 28 
14 38 
14 48 
14 5S 
15 6 
15 15 
17 31 
17 42 
17 57 
18 
18 34 
19 5 

» 

10 27 
15 29 
15 43 
16 59 
17 5 

17 42 

18 4 

18 39 
18 43 

19 23 
19 43 
20 30 

MIXTE EXP. 
S* cl. 

18 3 
18 34 
18 52 
18 58 
19 2 
19 10 
19 18 
19 27 
19 35 
19 44 
19 53 
20 2 
20 S 
20 18 

» 
» 
» 
» 
» 

RAPIDE RAPIDE EXP. OMNIB. 
*",2',3> el. 
20 20i21 
20 30l22 

2 0 38 
0 40 

56 
1 

3 32 
3 36 

30 
10 

50 
3 

46 
58 
14 
24 

5 25 

» 
22 50 
5 12 

40 
20 
33 

8 12 

6 47 
7 5 
7 45 

13 
18 

i*"|I\3*Cl'. 

» 

» 
)) 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
)) 
)> 
» 
» 

9 42 
10 3 
10 23 
11 25 

45 
51 

1 
6 

8 28 
8 53 
9 56 

I3o Toulouse à. ï^ss.i'i® [par C>,€fclio=rï 

TOULOUSE.... d 
MONTAUBAN. d 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 
CAHORS... j *™ ' 
Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirae-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) d. 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC. dép. 
Gignac-Cressens.. 
BRIVE j ( <L.'.p. 
LIMOGES . j • ( dep. 
PARIS.. (A.)arr. 
PARIS.. (O.)arr. 

OMNIB Autoraiis 
\ , 2*, a CI. 

3 58 
6 11 
6 
7 
7 
7 
7 

50 
26 
34 
44 
50 

8 13 
8 27 
8 40 
8 53 

9 25 
10 53 
11 15 
11 40 
11 45 
11 54 
11 59 

EXP. 
1", 2", 3' cl. 

8 35 
9 17 
9 35 

10 9 
10 13 

9 
9 
9 
9 

2 
10 
23 
30 

9 38 
9 45 
9 51 

10 4 
10 32 
10 57 

» 

» 

» 

10 51 

11 12 

11 50 
11 58 
13 22 
13 35 
18 52 
19 4 

13 25 
14 6 

14 58 
15 2 

RAPIDE OMNIB. 
1" 2\ 3- Cl. 

15 50 
16 35 
17 16 
17 56 
18 4 
18 14 
18 20 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 

» 

DIRECT EXP. EXP. 
1", 2', 3- cl. 1", 2', 3- cl. 1", 2-, 3- cl. 
17 20121 5 

16 33 
16 39 
18 5 
18 14 
23 23 
23 35 | 

18 12 
18 34 
18 57 

19 14 
19 19 
19 30 
19 41 
19 53 
20 » 
20 8 
20 18! 
20 25 
20 33 
20 39 
20 45 
20 56 
21 22 
21 47 

» 
» 
» 

21 46 
22 4 

22 40 
22 44 

23 24 

23 45 

0 23 
0 29 

49 
2 

43 

RAPIDE 

23 19 
0 » 

0 52 
0 56 

6 55 

2 24 
2 30 
3 47 
3 50 
8 39 
8 50 

SVSontauban, Cahors à Libos 

(1) On train mixte part de Gourdon le matin à 5 h. 7 et arrive à Brive à 7 k. 15. 

St-Denis-près-Martel à Aurillac Le Buisson à St-Denis-près-Mariel 

St- Denis- près - Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux-Biars.... 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquehrou 
AURILLAC.. arrivée. 

50 
58 

3 
11 
20 
26 
34-

5 55 
6 11 
6 30 
7 13 

14 43 
14 50 
14 54 
15 2 
15 10 
15 16 
15 23 
15 40 
15 54 
16 5 
16 40 

EXP. 
18 43 

19 1 

19 49 
20 20 

18 53 
19 » 
19 5 
19 12 
19 21 
19 28 
19 36 
19 53 
20 7 
20 19 
20 55 

» 
» 
» 
» 
» 

Auriilac à St-Denis-près-Martel 

AURILLAC.. départ. 
La Roquehrou 
Siran ( rret) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

55 
30 
41 
58 
îl 
18 
33 

6 42 
51 
5 

12 

EXP. 
6 » 
6 28 

7*11 

7 30 

10 40 
11 18 
11 
11 

29 
43 

11 58 
12 5 
12 14 
12 21 
12 28 
12 33 
12 40 

17 17 
17 55 
18 6 
18 21 
18 38 
18 -14 
19 4 
19 13 
19 21 
19 27 
19 34 

» 
» 
» 

Le Buisson, dép. 
Sarlat dép. 
Cazoulès 
Souillac 
Le Pigeon 
Baladou. Arrêt. 
Martel 
Sl-Denis-p.-M.ar. 

» 

» 

8 19 
8 31 
8 35 
8 42 
8 51 

7 33 
8 39 
9 13 

10 37 
12 » 
12 36 

9 23 (f 12 46 
j WÏ21 ï3"3S 
' ** nn' 13 56 10 30 

10 38 
10 56 
11 7 

14 » 
14 7 
14 16 

» 

17 58 
19 7 

19 18 

s 2 « 

8 2*» 
"'S 

Toulouse à Capdenao, Brive et Paris 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
S'-Denis-p.-M.d. 

Martel 
Baladou. Asrêt. 
Le Pigeon 
Souillac 
Cazoulès 
Sarlat 
Le Buisson, ar. 

6 15 
6 24 

i 7 31 

| 6 17 

7 31 
7*40 

7*48 
7 57 
8 2 
8 28 
9 » 

9 14 
9 27 

9 37 
9 40 

w.Vitww 

11 36 
11 44 
rTsi 
îs 

18*34 
18 42 

15 55 
16 24 
18 34 

13 » 
13 13 
13 19 
13 22 | 16 49 
13 31 ( 17 » 
m 45 \W 51 

20 59 13 53 
15 3 
15 48 

TOULOUSE, dép.' 
CAPDENAC. j j 
FIGEAC ' 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.- j arr. 

Martel / dép. 

?uatre-Routes — 
urémie 

BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

» 
» ~v 

2 20 
2 45 

3 35 

5 21 
5 38 
5 49 
5 58 
6 9 
6 21 

17 
31 
50 
î 

8 10 
8 23 
8 35 
8 49 
8 58 
9 6 
9 16 
9 26: 

6 54} 9 48 
» 119 4 

» 
» 

11 11 
11 23 
11 42 
11 54 
12 3 
12 18 
12 28 
12 42 
12 51 
13 1 
13 11 
13 2î 
13 44 

» 

17 
17 

20 
29 

10 
13 
13 
14 
14 
14-
14 
14 
15 
15 
15 
15 
15 
16 
16 

» Î23 

» 

» 
» 
» 

» 

» 

1 
48 
56 
8 

24 
33 
42} 
54 

7 
23 
33 

45fl9 43 

20 
23 
20 
2! 
21 

52j 21 
2121 

27 21 
35! 5 

7 
31 
44 

2 
12 
21 
34 
45 
5S 

7 
15 
25 
34 
54 
39 

23 18 
23 38 
23 49 

0 15 

0 33 
0 43 

1 2 
1 7 

1 39 
8 43 

Paris à Brive, Gapdenac et Toulouse 

21 36 

Se Sarlat à Gourdon 
SARLAT | 8 29 I 17 6 
Carsac. 
Groiejac 
St-Cirq-Madelon. 
Payrignac(arr.) . 
(iOURDON 

8 39 
8 43 
8 51 
S 58 
9 8 

17 17 
17 28 
17 34 
17 41 
17 51 

» 
» 
» 
S) 

De ©ourioa 
GOURDON 
Pavrignac (arrA 
St-Cirq-Madeîesn. 
Groiejac 
Carsac 
SARLAT 

à Sari 
6 46 
6 55 
7 3 
7 21 
7 32 
7 46 

at 
16 
16 
J6 
18 
36 
16 

4 
12 
19 
24 
33 
46 

» 
» 
» 
» 
» 
» 

PARIS (Aust.) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Denis-p.- \ arr. 

Martel \ dép. 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halle)... 
Assier.. 
Le Pournel., 
FIGEAC 
CAPDENAC 
TOULOUSE 

21 5îi 
3 53 

.dép. 

[t. 

14 
22 
29 
m 
59 
10 

2$ 

5 52 
6 1 
6 27 
9 5ôi 

22 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
ÎO 
ÎO 
n 

19 
44 
53 

» 
8 

19 
37 
M 

S 
13 
22) 
44 
53 
2# 
28 

(Ousfls) (Ors 
raof 

14 
14 23^ 
m 3iî 
14 38 
H 42 

15 6 
15 16 

m 
17 
17 
47 
17 
17 
17 

15 84 
15 43 
U 53 
16 Si 
18 
19 13 

18 
18 
i s 
18 
*9 
*9 

161.19 

18 
18 
19 
19 
19 
19 
29 
21 

ay) 
15 
8 

29 
37 
44 
48 
59 
15 
2S 
§8 
48 
57 
14, m\Q2 26 
SS » 
241 » 

21 42| 
» 

T> 1S1 

MONTAUBAN. 
CAHORS 
CAHORS 
Mercuès 
Douelle (Arrêt).. 
Parnac 
Luzech 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt). 
Puy-l'Evêque 
Duravei 
Solurac-Touzac. 
Fumel 
LIBOS..... 

Autorails 
10 50 
11 59 

7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 

2 
15 
19 
28 
34 
44 
48 
55 

2 
9 

8 19 
8 24 

12 » 
12* 9 
12* 12 
12 17 
12 22 
12 30 
12* 32 
12 .39 
12* 44 
12* 49 
12 57 
13 » 

BARCH.-VOY. 
14 6 
14- 58 

twnr-.rtsr* «,-„■: 

15 38 
15 59 
16 7 
16 19 
16 32 
16 49 
16 55 
17 6 
17 17 
17 28 
17 47 
17 53 

Autorails 
16 35 
18 20 
18 50 
18* 59 
19* 2 
19 7 
19 12 
19 21 
19* 23 
19 30 
19* 35 
19* 40 
19 48 
19 51 

Libos, Cahors à Rfioniauban 
Autorails 

dép. LIBOS. 
Fumel. 
Soturac-Touzac. 
Duravei 
Puy-l'Evêque.... 
Prayssac (Arrêt). 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt).. 
Mercuès 
CAHORS 
CAHORS 
MONTAUBAN. 

9 15 
9 23 
9 37 
9 47 
9 57 

10 10 
10 17 
10 38 
10 51 
11 
11 
11 24 
11 45 
13 17 

Lutorails 
13 55 
13 58 
14* 6 
14 10 
14 16 
14* 22 
14 25 
14 33 
14 38 
14* 42 
14* 45 
14 54 
'i7'a'3f 
19 5 

18 14 
18 21 
18 32 
18 39 
18 46 
18 55 
19 » 
19 12 
19 21 
19 26 
19 32 
19 45 

* Arrêt facultatif sur dîraanda faits : par les voyageurs au Chef 
de gurs pour Mentor ; au Chef da train pour dosconare. 

33e . Oo.îi.o:r© à Oo/pdes.i.o.0 
CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché 
Saint-Cirq-ia-Popie. 
St-Martin-Labouvai. 
Calvignac 
Cajarc 
Monthrun 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC 

8 2 
8 11 
8 20 
8 
S 

28 
35 

8 46 
8 52 
8 
9 
9 16 
9 25 
9 33 
9 44 
9 55 

10 14 
10 25 
10 41 
10 59 
11 14 
11 43 
11 53 
12 17 
12 27 
12 44 
A titre 
essjii 

jours de 
foire 

à Cajarc 

16 44 
16 55 
17 4 
17 12 
17 17 
17 28 
17 34 
17 41 
17 47 
17 59 
18 8 
18 16 
18 27 
18 38 

19 20 
19 31 
19 42 
19 51 
19 57 
20 10 
20 17 
20 29 
20 37 
20 52 
21 
21 

3 
13 

21 26 
21 38 

CAPDENAC. 
Lamadeîeine. 
T&irac 
Monthrun 
Cajarc. 
Calvignac 
St-Marlin-Labouval 
Saint-Cirq-ia-Popie 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Çahessut 
CAHORS 

7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 

11 
23 
34 
42 
52 

2 
9 

8 17 
8 23 
8 38 
8 43 
8 50 
8 59 

11 49 
12 5 
12 19 
12 30 
12 45 
12 58 
13 7 
13 17 
13 25 
13 41 
13 48 
13 59 
14 14 
14 23 

19 
19 
19 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
21 
21 
21 

37 
47 
56 
3 

13 
22 
28 
35 
41 
53 
58 

5 
14 
21 


